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ONSEIClSlEV%^, 




j^pomant recegnoifire par aucun ^eBlesbien-faiÛs , dont il 

l 'VOUS a pieu m obliger, tl faut ^ue te confejé au moins par paroles mon 
tnfufffance çf foMep à cep recognotfance , de peunjue te nefiye 
aceufé de les mefeognoipepar monftlence: aup 'vope qualité ne deftre,^ la mten- 
neneme permet de faire autre recognoifance oufatisfaEion. Maüpuis quema 
lanrue mefme, ny ma plume ne peut exprimer ce que te •veux /tu moins ma memoi- 


lanffte mejmeynjTna yiumc ftç yenh — y 

remereprefententtoufiourscequetedois:£tftienepuisfaireproipefurlepapier 

les remerctemens que 'VOUS meritez,Monfetgneur: certes ledefirde les tefmoigner 


ICS rcmctuicmcrt'» tjnc -^^vno V . J ^ JT\ 

parmonfidele feruice aiguillonnera fans cep mon cœur. Cependaht te vous ope 
vne partie de cetejirit,qui neuf peu voirie tour, fi les rayons de la libéralité Rojp 
lequevofirefaueurçf’tntercefiion m'adatgnéouurir,nelujeupnt efclairé en ftt 
tenebres. 


Que fi, à raifon de cet ope, vous me quitte\de quelque partie des obligations 
i que te vous ay : tant s en put que ie les en efitme diminuées , qu'au contraire te Us 


trouue accreués en ce que parmytunt d autres faueurs , vous m auez, donne moyen 
d'en recognoifire quelquvne: Tellement que mefentant de plus en plue infoluabU, 
ï appelle àmonfecours tous ceux qui liront cet efirit (les aduertifant de vous tenir 
pour autheurde fa publication ) de receuoir comme de vope main les fruits qu'ils 
en recueilleront,(f de totndre leurs prières aux miennes que iefay à Dieu, à ce qu'tl 
luy plaifi. 




Monseicnbvr, 

Vous maintenir en fa procedlion , & vous accroiftre fes ^acesC 

Voftte tres-humble Se. affeûionnc feruiteur, 
I. Errard. 
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SOMMAIRE DES FORTIFICATIONS. 

SELON LA DOCTRINE DE CE LIVRE. 


^ Incapables des maximes qui doitient 
I ré^diÿ: vue place accomplie, à f^uoir 


En tout, 
ic icelles 


f Ttiangle, 
3 Q^tré, 
Pentagone. 


V, 


'Regulictcs 


Les places 
que l’on 
propofe 
pour for- 
tifier, peu- 
'uent cflto 
rendues 


Capables des maximes fumantes , qui (ont , 
t. La ligna du Hanc,dc feize thoiles au moins. 

а. La ligne de defience entre lOo.Se lao.thoifes, 

5. Langle du Boulleuatd droiû. 

4. La Gorge non moindre de trente.deux thoifirs. 
f. La Courtine garnie de deux flancs. 

б . Le pand du Bailion non moindre de 40. thoifes. 


S Hexagone, 

Heptagone,. 

LOÛogone, , 
tcc. / 


font 


En partie, 
laquelle 
nous con 
CdcTons 
c. comme 


- Simple , comme quand deux BouIIeuards,ou demy Bouleuards oppolëz 
flanquent vne feule Courtine, en forte que la deflence n’excede la ponte du 
Moufquer,&que le tout foit femblable i la ilxicme d’en Hexagone, ou à la 
feptiéme d'vn Heptagone, ou la buiâiéme d’vu Oâogone,&c. 




Irregulic 
res.lelquel 
les font de 
rechefeon- 
fiderées, 
comme 


Compofee, quand outre les deux Boulleuards qui font aux extremicez de 
longueur à fortifier, on en auancc vn,ou dcux,ou trois,&c. dans le milieu; 
Ci que le tout enfëmbic faifl les deux fixicmcs,ou les trois fixicmcs,ou les qui» 
tre fixicmes parties de I Hexagone, tcc. ou bien les deux feptiémes, trois 
repcicmes,ou quatre feptiémes pareies,&e. de l'Heptagone i ou bien les deux 
huitièmes, ou les trois huitièmes, ou les quatre huiélicmcs panies,&c,de> 
l'Oâogone 1 il ainfl confècutiucmenc 


r Simples, comme quand vne longueur qui fc trouuc dedans les bornes conuenables i 
I eftre proportionnées d la portée du Moufquet,eA tellement fortifiée par deux Boulleuards, 
I ou demy Boulleuards fituez aux cxtremitez,que toutes les maximes tequifes à vne bonne 
■ V Fortification y font obferuées, encoies que celle Fortification ne face ^ foy exaâemen 
aucune portion d'Hcxagonc, Heptagone , Oâogone , 8ce. régulier. 

Compofee, comme r]uanlMre les deux Boulleuards des extremitez.il eft necefTaire 
d'auancer vn, deux, trois, q^K,&c. Bouleuards, tellement que toutes les maximes de 
la Fortification y foient obleruces 1 mais que le total ne face aucune portion , ou portions 
precifes d'aucune figure régulière, comme d’Hcxagonc, Heptagone, Oélogone, &c. 


/ 




r 


Or en la 
forme de 
tout Poli» 
•joncrcgu- 
Ber, ou ■ 
régulier 
font confi» 
deties les 
fficTurct 


an 

,el- 


rDu 
lef^. 
les ton» 
fiftenc 
en 


' Angles 
dont les 
vns fonf^ 


. 37 

■ De merme quantité touGouts necellâiremcnt, comme l’^gledu centfe ainG ap- 
pelle, pource qu'il fe firift au centre de la pbee par deux lignes tirées aux Angles 
de dcuxBoulleuards oppo(ez,8cqui les diuilc en deux égalemenr, & eil touGours en 
rHcxagone,dc foixâte degrez, en l'Hcpugone de cinquâte 6t vn,trois reptiémos,&c. 
Sa quantité fe trouue en diuifanc trois cents foirante par le nombre des Angles que 
doibt auoir le Poligone. . 

• L’Angle que fait la ligne tirée du centre de la place a 
l'AnglelailIant du Boulleuard,àuec la ligna tirée du mefrae 
Angle faillant l Wmerfeaion du Banc & de la courtine, 1er 
quel Angle fe fait de vingt-deux degrez iC demy/^ui eft le 
^ratéleâiô. Square de l'Angle droiél. 


te tels font/ 


De quan- 
tité, muer 
k quelque) 
foii,&ceux/ 
là font 


L'Angle faillant du Boulleuard, lequel en l’Hexagone 
te aux figures qui furpalTcnt l'Hexagone en nombre de 
eoGez, cil droit! pat éleaion, encores qu’il fe puilTe bien 
..changer. 


■') 


Lignes 
efquel- 
les con» 
Gfte U 
mefure 
des 


Pat confequence comme l’Angle flanquant, lequel eft touGours égal 
à la fomme de l’Angle du céntre.Sc du Manqué pris enfemblci fie partant 

en l'Hexagone eft de cent cinquante degret , fie en l’Hcpugone cent 
quarante Se vn trois feptiémes. 

rLi ligfte dn flâne de feize thoifes du moins,8e le peut aug» 
\ menter d'vne cinquième partie, pour reuenir àdut-neuf 
ElcIlion,'S tbeifes vn cinquième, 

'Longueurs | ^La gorge du Boulleuard double à la ligne du flanc, 

dont les V- \ * ' 

nés font de -<Confequenee, la ligne de défence cent thoifes, lors que la ligne du flatjc 
telle quan-feft feize thoiles: Et cent vingt thoifes,lotsqu’vne cmquiéme partie eft 
tité par adjouftée.qui Êiit icelle ligne du flanc dire de dix-neuf tÜeifes vn cin- 

• qiiiciBCt ♦ 

rTalu du Rampart du'eofté de la ville, deux thoiles fie demye. 

I Rampart compris le Parapet, treize thoifts. 

^ j*-^ude- \Parapct du Rampart, deux thoifes fie demye. 

<lans, .^alu du Rampart vrts la muraille, deux tnoiG» fie demye- 
’ /Chemin dos Rondes, yne thoilefiedcmye. 

Deux Banquettes , la plus baflTe d'vn pied de large,fie la plut 
haute de trois pieds. 

Parapet de la muraille fept pieds. 

Tda de la muraille vne theife. 


LaKeurs,ou 
épelieurs,lef 
quelles font 
prefque tout 
iours d'vne 
mcGne quan 
tité en toutes 
figures, ou va 
rient de bien 
^ peu , icelles 
Oèraent 


r L’Angle du Boulteüard 
Largeur du foGé à l’endroit de) treize thoifes. 

y L’elpaule du Boulleuard 
i^voze thoifes. 

Au de-S'^‘‘*^“ Contrefeirpe proportionné à fa hauteur. 

, '<Largeur de la Contrefearpe, vne thoife deux pieds. 

^ ’ /Chemin couuett compris les deux Banquettes, quaue 

thoifes. 

Deux Banqucttcs,la plus bâflcd’vn pied.ficlaplus haute de 
trois pieds. 


Des 

P“ 


K 


, hauteur du Rampart par delTus le plan de la ville , trois thoifes. 

es auteurs ipi ^Profondeur du folTé au delToubs du pl^ de la ville, quatre thoifes. 

le Profil, qui font ^Hauteur de tous les Parapets , fept pieds. 


Second Liurc 



DE LA DEFINITION ET 

PARTIES ESSENTIELLES 

DE LART DE FOR- 


T I F I C A T I O N. 


CHAPITRE premier: 


la/f. 

î*'- 

txfe- 
rUmr $$$ jlim^ 



autre 
Ec 
rentrant 


«H ^ t tffHétr 
mciütHT éae 


’Art de Fortification ne confific en autre choit j qua cting^ 
ou décliner les lignes fut lelquelles font jettex les fondements 
du contour èc circuit d’vne place, en forte que lennemy l'at- 
taquant en quelque fone que ce foit,puilTe eftrè veu Oc offen- 
cc & au front, & au flanc : Celle forte d’oflênfron s'appelle 
flanquer. 

Celle inclination de lignes ne le peut faire fins Angles, fiil-’ 
lans & rentrans , dont celuy qui femble fortir de la place, & qui 
^ ^ ^ l'agrandit en sVfloignant plus du centre dïcelle , comme la 

^ pointe d'vn Ballion,s'appeUe Angle interieur,ou fiillant, { par- 
ce qu’il fe mefurepar dedans ) ou bien Angle flanqué, parce que fidefence dépend d'vn 

celuy qui entre dans la place, & femble l’amoindrir, s’appelle Angle exterieur,ou 
int ; d autant qu’il fe doit mefurer par dehors , & s’appelle auflî Angle flanquant > 
d’autant que de luy dépend la defencc de l’autre. 

Tant plus l'Angle flanqué ell ouuert,tant meilleur il ell,pourueuque ce foit à pro- 
pprtbn des autres parties > non à caufi qu’il approche plus du cercle, ( car il n'y a point 
de comparaifon du cercle à l’Angle ) Mais à caufe qu'il fournit plus de corps, & par 
confcquent plus ferme & fiable, moins fujeft à démolition, comme il fera monlm 
cy-aprcs. 

Tant plus l’Angle flanquant efi ferré, tant meilleur efi-il i à caufe que l’vnc des lignes 
de celles qui comprennent 1 Angle, flanque & fécondé mieux l’autre par toute railon. 

Des chofes tlcuant diéles on peut facilement recueillir, que les principales parties & 
elfentiellcs de l’Art de Fortification font les quatre fuiuantes. 

La première, que l’Angle flanqué doit pour le moins efire droi£l;parce que les pre-’ 
mieres batteries qu’on faiél pour ébranler vne muraille, & ruyner vn corps, fe font à la 
mire & Angles droiéls : & par ainfi toute l’épeflèur du corps battu efi touhours oppofée 
■a la batterie, & par confequent fiibfifie plus long temps qua l’aigu. 


V 


de Fortification. 




La (ccondc,que le corps deflincpour def(indre l’Angle flanqué ( que nous appelions 
Flanc, ou Efpaule ) doit efire d’épefleur ruffifante,pour refîfter & n’elfre point ruyné ny 
deflruiél de la violence de la batterie de l'aflaillant, en quelque façon qu'on le puide 
attaquer; comme aufll pour loger tant les gens de guerre, que pièces neceflàires à ladef- 
fence de la place. 

La troifîcme, que la longueur & diflance des lignes de defcnces, rie doit exceder 
cent ou cent vingt thoifes: parce que c’en lavraye&iulle portée de rArqucbuze,oudu 
Mou(quet,qui font machines plus portatiues,ai(ces& promptes à ladefencede l'Angle 
flanqué, que les pièces d'Artilleries qui ne peuucnt faire leur efieâ qu'auec beaucoup de 
longueur de temps, 6c incommodités, comme chacun Içait. 

La quatrième, que toute &c« 6c front de fortereffe doit auoir deux Angles flanquansj ujhftrm 
afin que de l’vn on découure dans l'autre: ce qui ne fe pourroit faire en vn Angle fimple,^î||[’3*^”*'' 
à caufè de l'cpefTeur du Parapet. 

Ces deux Angles font appeliez flanquans accidentellement, comme les deux autres cuduftifmi 
qu'ils engendrent feront aufli appeliez flanquez accidentellement. nUtmit. 

. De ceux-là fè tireront les deffences qu'on appelle Amcs. 

De ceux-cy fe feront les couuertures des flancs, qu'on appdle efpaules^ 


Quelques Ingénieurs ne 'veulent receueir U troifiemepurtit ^enttelle ,JàuJlendns que U Bgm de 
defence doit efire four le moins de deux cents thoi ^ , ufin que l'ajfiiilUnt n'ait fur tajfaiüy cet di~ 
tuntagede tirer continuellement Harquehut^des&Moufquetades dans les flancs , O" que fans Ar- 
tillerie il les rende inutiles ; join(i anfii que telle dtfiance fitum 'u aux fiancs vn flus grand efface, 
four y loger & vlacer tontmodément flufieurs piétés clArtiBeries pour la defitnee du lieu attaqué. 
^ quey ie refend fomtnairement , que te rrfok cèfle ligne de tufeUce de deux cents theifis aux^ 
f lacet Commandées & contraintes , four les raif>ns qui feront décrites Cf-afret au quatrième Liure. 
Mais four le regard des places non commandées, & en plaine campagne, ie dy que la plue dange- 
reuje façon dattaquer efi celle qui fè fut pied à pied, contre laqueÛe l'Artillerie a peu de pitance: 
fi on ne 'veut pofer que pour empefeher 'vn fui homme de tratûrfr le fofié, il faut tirer 'vn coup de 
(anon,ce qui efi contre toute proportion receue. le pourroù encore adjoufier la trop grande depence 
du defftin, & de ce qui en défend,^ efi contre l'intention du Prince, si laquelle intention (comme 
il a efii diél ) f Ingénieur f doit confirmer: Qmfideré aufii qu’en quelque façon que ! on puiffe con- 
flruire xnefirter^e,taffaillant a toufîours auec taffùUy auantage égal ,fi tafiiette de la fortereffi 
O" le naturel du lieu ne luy ofie. 

Mais cecy auec la quatrième partie effentklle fera plus amplement diftouru en vn traiéU par-l 
tkulier des definces contre le Turc. 


Nous commencerons donc lesdemonfbationsde ces chofes par les figures rtguliere^ 
auec leurs Conflméf ions, qui font celles defqoelles les codez & Angles font égaux en- 
fètnble , 6c tombent fous vn cercle ; prenant pour (ubjeâ la fùperficie plaine : referuant 
de traiter au troifléme & quatriénîe Liure les figures irregulieres, & autres finies eà 
diuerfès matières. 





DE LA CONSTRVCTION 

DE L'HEXAGONE- 


I 

i fortifier vn Hexagone , d’auunt que l’Hexagône fe 
équilatéraux- Soit fur A B defcrit le triangle 
lis foh faiél l'Angle C A D de quarante-cinq 
degrez; Soit faiéte fa ligne A E égale à la ligne B D ,en apres foit 
tiree B E. Soit diuifé l'Angle E A D en deux également par la li- 
gne A Gj & fbit prife D F égale à E G 1 8 c tirée la Courtine GF: 
comme auffi F H perpendiculaire fur la ligne B E. Soit ptilè A I 
G I perpendiculairement comme F H. Ainll feront 
I G , 8c F H B. Et pour plus facile intelligence ,i’ay 

' "" ~ tracé à la figure les deuxj^ ■ 

Baftions entiers MN A I G,T 
& FHB LK, afin de faire 
cognoiftre 1a gorge du Ba- 
ftion M G, 8c F K. 

Et d'autant que la ligne 
du flanc G l,ou F H, doit 
pour le moins auoir (êize 
thoilës J nous ferâsrefchelle 
félon celle qu antké, Bctrou- 
ueros toutes les mefures dés 
lignes de la Fortification lûr ' 
icelle proportionnée félon . ■ 
la portée de l'Harquebuxe- 
Que fi nous donnons dix- 
neuf thoifes vn cinquième 
à la ligne du flanc , nous^ 
aurons les mefures propor-* 
tionnées, en forte que la ligne dedefence A F aura cent vingt thoifes,qui e(l la portécV, 
du Moufquet- 


DE 


LA D 







'Hexagone a l’Anj 
cil la première Figure Rej 
fortihee. Comme foit le 
l'Angle G B £ (le quarant 


l'Angle du Centre de foixante degrez , &: 

,qui peut élire commodément 
colle de l'Hexagone B C , & foit fai£l 
G B £dc<juarantc-ciuqdcgrezd ouuerture,aiind'auoir 
G B N droi(^. Soient tirées les lignes droitAes CKE, 

L égales. Il ell éuident que l’Ange flanquant B D C, 
cent cinquante degrez d'ouucrturc,p<r U trtnte-dtuxitm 
prapa/îlrwndwprfwi'fr^/wrfd’fiwf/idelellanslcsAnglcs DB Y,& 

D C Y égaux, & chacun de quinze degrez ; ) Apres foit l’An- 
gle GBE coupé en deux également, comme de la ligne BF, 
par U ntufeme du frtmier d'Sudide. Puis foit tiré le Cercle du Centre F, qui touche feu- 
lement les lignes B D , & B O, p<<r /x quatritme du ^fuatrume d’Sudide. Soit aufli tirée la 
perpendiculaire F G. Il fera manifelle que G F D fera de foixante degrez (GDF cllant 
de trente: ) Car les trois Angles d'vn Triangle Rcélüignc font égaux à deux droiils, 
far la trente deuxième du prewijer à'Eudide. 

Or G F ell égale à F Z : le Triangle FG Z fera donc équilatéral , & s'enfuiura que 
I Z D fera égale à ZG,( c'eft à dire, à F Z: ) Car l’Angle Z D G ell de trente degrez, 
comme Z G D . 

Soit donc pofée F G de feize thoifes , afin que celle épelfcur foit fuffifante de rcfiller 
à vnc batterie de douze Canons, qui ell la moindre que doit auoirvne Armée alfaillantei 
(comme nous auons diél: ) F D fera de trente-deux thoilcs,& GD d enuiron vingt- 
tpt trois quarts. Et foit menée l'autre perpendiculaire F H égale à F G, & continuée la 
ligne droi(a:e G F vers O : Il cil certain que F H , & H O ellans égales, F O contiendra 
vingt-deux thoifes deux tiers : & la toute G O ( ou B G , que nous appellerons Pand J ' 
rrcntc-huicl thoifes deux tiers, joints à G D,vingt-fept thoifes trois quarts, feront en- 
; fcmblc foixantc-fix thoifes vn tiers, & vn douzième de thoifes : T cUement que la toute ijp, ^ 
B I (qui fera diéle ligne de defcnce) fera honante-huiél thoifes 3c demye : 3; F I (qui/"«- 
• s’appellera Courtine) de f6ix.inte 8c vne thoifes deux tiers. 

■' Or comme F I cllà IK,ainfi BDcftàDY,BC3cFI ellans parallèles: Il s'enfuiura 
donc de celle proportion, que B D contenant foixante-fix thoifes vntiers,D Y fera de feize 
thoilcs 3c enuiron deux tiers : Et par confequent B Y de (oixantc-quatre thoifes Vnquam 
& la toute B C de cent vingt-huiil 8c demye: Ce qu’il falloit demonllrcr. T ellement que 
cefte Fortification cil accomplie , fuiuant les quatre parties e(rentielles,décrices cy-dcoant 

L 




CntrtitUn 


DE LA DEMONSTRATION 

DE L'HEXAGONE- 




Second Liure 


s çAiioircjud’Ant^lc flanqué G BN cftflroift: Les deux Angles flanquans G F I > & Kl F, 

(quifôncainn tirez en Angles droicJs, afin quVnc feule batceiienelespuifl'c ayfcment rui- 
ner] fedcffendentl’vn l’autre : Les lignes de defFencc I B, &: F C,n excédent cent tlioifes: 
Les fl.tncs F G , & K I , font d’épeffeur defeize thoifcsdqui cft vne epefleur (uffifante pour 
refillcr à la violence de la batterie proportionnée a celle place>comine il feradelcrit cy- 
*ptcs > fuiuant les pofitions prcnülcs.) Et lagorge du Corps flanquant de trentc'dcux thoi- 
simU- juù fcsific partant double au flanc pour refillcr a b batterie de deux collez. Ce Corps flanquant 
iiiutrflrnaifi formé s’apptllera Ballion. 

llrcfultcdeccllcdcmonllration,qucIeTriangle,Q^c,& Pentagone ( combien que 
çg foient Figures Régulières] ne pourront pas dire fortifiez de mefmeid autant qucqucl- 
ques- vncs des parties cflcnticUes prédites y manqueront toufiours : & pourtant nous re* 
riiettons à en traitter au troifiéme Liure. 

Pourlcded.insdclaplaccdesRamparts ellansdc treize thoifes, comme il aetlédiâ) 
fera bon d’en fcparet les logis par vne petite ruc d’cnuironcinq tlioifes de largeur , qui le-' 
ra fuflîlànte ( comme chacun fçait ) pour mener Ciiars & Charrettes. 

P.ir ainfi la ligne S P ellantdefoixantc-huidl tlioifes deux tiers, & T S V de feptante- 
ntuf thoilcsvn tiers, ou enuiron ; reliera pour le Triangle PTS V,deux mil fept cents 
vingt-trois thoifes quarrées. 

Et pour-ce qüc par rexpericncc ordinaire nous cognoiffons les V illes bien & commo-_ 
dément balhcs, quand les places &ruës font grandes Sclpacieufes, &occupent enuironic 
quart du contenu enclos entre les RampartsUuiuant celle proportion , il lera bon faire la 
place du milieu de trente-deux thoifes de chacun collé, pour contenir enuiron quatre cents 
quarante-deux thoifes ; & b Rue prinapale R S de cinq thoifes & demye de brgeur,pour 
contenir enuiron deux cents vingt-fix thoifes îadjoullez auec lesquatre cents quarante- 
fMT deux , font b quantité de fix cents foixante-huiél thoilcs : ellans foullraits du contenu au 
théom Xri^mgjg^reitgront deux mil cinquâte-cinqthoifespour les logis, & autres commoditez des 

t'nuup»€ Habitas : Et pour chacun vingt thoifes 6c demye quarrées,qui cille moins de lieu qu’vn Ha- 
polTcdcr en vne place fermée, pour y loger ( auec fa famille] deux S oldats : Par , 
ainfi celle fixiéme partie feruira pour cent Habitans,6c deux cents Soldats; 6c toute b plactf 
entière pour fix cents Habitans, 6c douze cents S oldats. 

le fay exprelfément la 
place du Marché en for. 
me Hexagonale, comme 
fon tout, ôc les Rues en 
Angles droits fur chacun 
pand 6c Courtines, pour 
ellre plus commode 6c 
aifé,tant à brencotre des 
Raparts, qu’à b llruclurc 
des maisûsdcs carrefours: 
6c ainfi b pbee de Marche 
de la figure fuiu3tc,pren- 
dra b forme de fon tout, 

'■ \ /I \ pour les mcfmes raifons, 

\ /y- \ / \ ^ quelque commodité 

\ \ plus grande ne les faicl 

! changer, comme il fera 

^ diél plus amplement. 

Nefautobmettrcenconllruifantlesmaifonsdu Marché,d’y faire des auanccs 6c faillies, 
nm!mi , fmr foullenucs fur pUicrs , tant pour b commodité des Marchands,quc pour mettre les gens de 
à couucrt en temps de pluy e ou neige. 
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Les Magazins fe pourront faire derrière les Courtines, pour cÜrc mieux à couuert,moitic «'pï*'- 
dansie Rampart,& moitié dans la Rue, chacun de quatre thoifes de largeur dans ocuurc , fie 
de longueur félon la volôte' du bafl:iirrur,flc de hauteur autît que l'éleuation des Ramparts 
ou Caualiers le permettra ; fie le tout en fonc qu’ils foient fuffilans pour contenir toutes for- 
tes de munitions,machincs, engins, fie autres chofes ncceflaires pour la defehee de la place. 

T cUement que fuiuant ce qui eft décrit au premier Liurc, de la proportion des Aflaillans 
'fie Alfaillis, fie de toutes les munitions, tant des vnsque des autres ', celle place fe peut defen- 
«Ire contre vnc Armée de douze mil hommes , S: ciouze Canons. 

Mais d’autant qu'il y a peudecommoditez pourleshabitans,à caufede la petitefle du 
heu , ie fooye ^auis de faire b mcfurc du flanc de dix-neuf thoifes vn cinqu ietme , fie par 
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ce moyen la ligne île defencc ( félonie progrez des dcmonllrations deuant diftes ) fera de 
cent dix-huiftthoifcsvn tiers, qui eft feulement la portée du Moufqucc: La Courtine de 
feptantc-quatre thoifes: Le pand duBaïliondequarante-fix thoifesvn tiers. La dillonce 
dcl'vne des pointes de Ballion àl’autre , de cent cinquante-quatre vn cinquième : La capa- 
cité de toute la'place cnclofcdans les Ramparts de celle fixiéme partie ainll demonllrce, 
trois mil trois cents huidlantc-deux thoifes, par Udix-neujitmc ^ro^ofition du fixiemt Liure 
d‘EucliJe,^uidiÛ,^eles Figures lediltnts Jont fembluiles Ci-ne i l'autre, tamme leurs coflereH 
raifon double, qui fera pour chacun habitant ( Icsplaces &: rues déduites cohrime il a cfté dit) 
vin^t-cinq thoifes & demye. Et me fembleque celle commodité doit élire facilemét prc. 
feree à la ligne de defence : d’autat qu vne place ne doit point ellre dégarnie de Moufquets, 
noji-pKis que d’arquebuzes, félon la polltion décrite au premier chapitre de ce Liure. 

Et félon celle dernière defcription,les Ramparts fe pourront feparer delà muraillc,pouc 
entre-deux le chemin des Rondes : Et melme,s’il eft befoin,on pourra encor' faire fix 
Rues fur les Angles , afin que cliacunc réponde à vn Baftion,pour y apporter le fecoursplus 
promptement en tempsdefiege,ou alarme: ce qui nefepourroit commodément faire, fi 
on feregloit fuiuant la première mefure. 

Voiladoiic ce qui le peut demonftrcr Géométriquement, touchant les quatre parties 
•^f'‘-’''f*cll‘-’sJcl'iForrification,&dirc en general de celle place, & de laproportiondelôn 
circuit, contenu, & du nombre de fesdeffendans, tant Habitans que Soldats. Et de cecy 
mut sjiitit fc pourra tirer , qu’vnc place doit élire gardée à raifon dedeux cents S oldats pour cliacun 
**** Bailion,fans comprendre les Habitans, comme il fera encor’ plus amplement demonftré en 
la defcripiion paniculiere de chacune place Rcguliere. 

Maintenant fera bon de venir aux autres particularitez,qui feruentàracheuementdc la 
Fortification. 

Le FolTé doir auoir pour le moins treize thoifes de largeur parle fond , & trois ou quatre 
de profondeur ( comme il a efté ditj pour auoir fuffifanunent terre à faire les Ramparts. 
Mais fi le lieu n’eft point beaucoup couuert de terre par delTus l'eau , ou le roc> on pourra 
commodément l’eîlargir,cn prenant les terres nccelfaires pour le Rampart. Cela eft ja en- 
feigne au premier Liure. 

Erpour-ce qu’àl’endroit des pointes des Baftions,l'airaill.mt tafehe de trauerfer le FolTc 
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Vf! la pour le loger pied à pied,ou faire fes autres efforts,ainfî que l’art d’alfaillir enfcigneUl feroit 
... J., bondedonnerentclsendroitslalargeurdequinzeoufeizethoifesj&tourncr laContref- 
carpe en rond , ou luy faire vn pand ou deux au deuant des pointes ( comme celle féconde 
Figure le monftreU>ouïferuir à feffcélqui feradit cy-apres. loinélaunique les longues 
pointes des Folfez font inutiles aux alficgcz, à caufe que c'eft contrefait d’allaillir,d’entrer 
au FolTé par endroits defendus,& veus Je deux collez. 

La Contrefearpe cllant ainfl tournée en rond, ou en pands,feruira à vn befoin : comme 
quand les Flancs (ont leuez,& rendus inutiles, & l'alfaillant vient à l’alfaut alors de l’autre 
Flanc cotté a fc pourra tirer de quelques pièces contre le pand,oudemy rond delà Con- 
trefcarpe,cn forte que la bi icolle le fera du codé de la brèche, comme «AK, non (ans el&oy 
&: eftonnement des aflaillans. 

Cela Jiit dit four te regard des Coritrtjcarfes de roc, ou reuejhtès de bonnes matières ,fembla~ 
blés 4 celles que nous auons ffeafiées au premier Liure. 

Plufieurs ellimcront celle inuention inutile,t.int à caufe de l’incertitude de fart de ces 
bricolles, qu’elle eft inufitée : mais ie me rapporte à tous grands Capitaines , qui ont alficgé 
pris places par alTaut, combien de detourbicr fie de m.il apporte vn coup tiré d’vnlitu 
inopiné ( auquel on ne peut promptement remédier )panny vue bonne trouppe de Ca- 
pitaines fie Soldats, qui montent à vne bréclie. Et me lemblc que celle inuention ne fera, 
pas peuprofitable.aux alficgcz, quand devingt coups,fvn donnera fie addrelfcra à point 
narotne. Vn bon fie expérimenté Canonn ier, qui lipura bien quels Angles fe font aux 
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bricoIlesjS’en fçaurabienayder: &fay mis en âuanc,afinquc ringcnicurenbaflilTant la 
fbrterc(Tc,y entrcrtlefle toulîoutstjuclquc nouucauté incogneuc &inufitcc, laquelle en 
defaut de defenCenaturclle, apportera peut eflre plus d'incommodité' aux alTaillancSique 
les autres qui auront elle preucucs de longue main. 

De cefte inuention dépendent pluHcurs autres , que ie laiflc à caufede briefueté. 

LeCouridordelaContrcfcarpefcradc largeur de cinq ou'fixthoiTeS', comme il a elle 
dit cy-deuant:la^ointe duquel on pouratetrancherparvnAndecxcerieur>ou par demy 
LuHe,tantpouréuiterladepence,quelatroplongucdiftanceaesdeirences. 

Et à fin que le Couridortire quelque de tcnce de foy-mcfme,& pour faciliter les for- 
ties, il fera bon de le mener en pointeà l’endroit delà Courtine B Y,p-our referuer vni 
place couuerte,<omme elle efteotteepar Y Z B. 

Les montées du folK au Couridor (e feront en lapoinfc de la'Contrefcarpe,vi 5 -i-vis 
du milieu de la Courtine entre Y B , afin d’eftre mieux couuertcs 3c défendues des deuSc /»//«• c»- 
Bouleüards& de la Courtine. Comme en fcmblableles glacis deferits fur la fin du chapitre 
neuficmedupremierLiure^fepourront faire de code & d'autre de ces montées, pour les 
mefmes raifons. 

Et pour examiner toutes les autres parties qui feruent à l'accomplilTement de celle 
fortification, il (cmblequeralTaillant par quelques pièces d’artillerie peut ruyner,ou pour 
le moins endomrhager de beaucoup les flancs,les placcant 3c logeant commodément de 


collé 3c d’autre àl’endroit des Ballions. 


Pour à quoy obuier,fera bon auancer quarrément l’efpaule vers l’Angle flanquant, tAaUmo. 
afin que celle auancefque nous appellerons cy-apres efpaule 3c orillon quairé ) puilTe fÆarxrr/. ' 


feruir' de meilleure cbuuertureaulicu proprement 3c pamculierement delunéjpour flan- 
qucr,lequel nous referuerons de largeur pour y loger vnc ou deux pièces d’ Artillerie. 

Etpourceque l’art d’alTaillirpaire encore plus outre, 3c montre le moyen de ruyner 
la pointe del’orillonqui cbuure le flanc, en placeant l’ Artillerie fur la Contrefearpe .vis-à- 
vis de lapointe des Binons, on pourra agrandir celle elpaulc 3c orillon en Icfailànten 
forme ronde, afin que la partie qui couure le flanc {bit plus Ipacieufc 3c folide,3cpar 
confequent plus difficile à ruyner. 

Ce BillioB ainfi accommodé d’orilon rond, s’appellera Bouleuard. Si on objeéle que Wnurr. 
fur cét orillon rond on pourrok aduancer vn quarré, 3c fur le quarré vn rond , 3c par 
confequent lachofe (croit infinie:Ie refpondsque Icsorillons nedoiuent pas tant lèruu: »« vunijt 
de couucrtureaux flancs, qu’ils les rendent du tout inutiles, ce qui fe fcroic parleur dm- 

I )le ruyne, qui oflù(queroit 3c bouchcrok l’ouuerture que les flancs doiuent auoir pour 
e jeu des pièces: Tdlement quep.tr toute raifon la plus (Impie figure quarte, ou ronde 
quifertài’cffèâdeCré.ellàprelcrcraux autres. twaiia. 




Air coin du flanc de cét Hexagone, l’ouucrture fe pourri faire de quatre ou cinqthoilcs 
de largeur, pour la baye d’vnCanon,ou deux autres petites pièces, pour les railonsqui 
feront cy-apres dedarées: La longueur de l’orillon quarré de quatre ou cinq thoilès: 3c r»»rwwi« 

f our le rond , autant que la conuexité du Cercle fe peut eflendre fur la ligne droidc de °""”- 
orillon quarré , qui dt vn corps medioae, qui par fa ruyne ne pourra pas empefcKer 
reHè'â des flancs : Et le tout en forte que la ligne droiâe de l’orillon , laquelle cil oppofée 
à la Courtine, foit parallèle à la meCne Courtine , afin qu’en quelque lieu que l'.tflaillant 
(c puiflfe mettre fur laContrclcarpcjne pui(fe découurir que 14 moitié du flanc , 3c que 
le iurplus caché, férue 3c face vn bon dTcflàrhcurederaflaut. 

La capacité du logis derrière h: flanc pour loger les pièces (qu’on apellc Caacmalcj 
fcmblefuffifantc cnl’Hexagone de cinq thoifes dclargc,à prendre àla ligne de la Cout- 


ifte 


tine, 3c de dnq de longueur, pour loger les deux pièces d’Arrillcric dcu.tnt dittes, 8c 
quelques harquebuziets 3c iftoufquetaircs; mais pour loger vn Canon, ki faut tenir de fix 
thoiln 3c demye delongueur,8c celle longueur s’entend fans comprendre le parapet du 
flanc, lequel tant de muraille que d’autre matière , doit toufiours cllrc dépdl'eur luf» 
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fifancc pour rcCfter à la vûJcnce du Canon. le ne fVis aucune mention des Bayes,/ exft 
à dire des ouueitures entre la Courtine & les cTpaules)ny desMetlons,qui font mallêsde 
malTonnerie ou deterre entre dcuxCanonnietcsid’autant qucrexpcricnce cxaÛe que i'ay 
faiâeiurquesàprefent,rh’afait cognoiilrequecesdeuxchofcs (ont Icplusfouuentcaule 
de la ruyne de ceux qui font aux Cernâtes, {î ce n'cll que la naatierc dcfdits Mêlions foit 
iî bonne qu'elle ne puifle elbe aucunement eibranléc tant du Canon de l’allàillantjque 
du vent du Canon de la Cazémate : IclailTe le choix de ces matériaux au iugement dcl’în* 
^enieur qui auifera diligemment à l'epclTeur necdTaire pour tel parapet,auec la Iiauteuf. 

La hauteur de la Cazeraate ne doit TurpafTer le niueauduplan, mais plubob eftre au 
' delTous, ahn que de la c.impagneon ne la puiiTe decouurir,& quel'abaillant foit contraint 
d'aprocher Tes pièces furla Contrefcarpe,qui eb autant de temps gaignd pourlesaHlegez. 

Et pource que l'cxpehence a faiâ abez cognoibte que les coups de Canons tirez en 
bricoUc près des flancs,les endommagent beaucoup,& peuucnt rendre les CazetHates in- 
rntiles, principalement ésfortercbcsrcuebuËs de bonnesrourailles,&aucreimatieresdu- 
re$,il fera bon que tels endroits de la Courtinc,& près des flancs ( pour euiter ce mal ) 
foyent &its & babis de bonne terre & gazons,ou autres matières douces,qui ne pourront 
canfer aucune bricollc. 

Ouautrement fepoutTont faire en mefmc$endroiâs,& près des flancs ( en cobruilànt 
la muraille jdeux ou trois retraiâes,ou redents,pour arreber les balles,&: cmpefcbcrles bn* 
colles, conune la figure le demonbre. 

Il y a encore vne autre inuenrion pour cmpefclicr telles chofes,par le moyen d’vnc mu- 
raille conbruitte auec beaucoup de talu,& quafi en glacisT ,afin que les balles tirces contre 
icelle montent,au lieu de donner au flatK & àla Cazemate : Et eme detniere fcmble meil- 
leure quelesdeuxautres,pourn’ebretant fiijeteàdcmolicion. 

Le derrière de la Cazemate ( foit muraille, ou terre ) doit iculement ebre d'^pebeUr 
médiocre, pour empefeher les coups de Canons tirez tant en bricoHe qu’autrement, 
parmy Fouuçrture du flanc, afin d'auoir am{de efpacepourenucr&fottir libremeiudu 
Babion. 

Ceb en quoy plufieurs Ingénieurs ont grandement crré,quand ik ont tellement gamy 
les Babions de Câcemates Fvne fur Fautre, ou par degrez & retraiâes, que Fclpacc du Ba- 
bion en a ebé quafi tout occupé : ne iugeans pas que ralTaillant accott,anaquant deux Ba- 
biotu,rend par ce moyen tout cet clpacc inutile, eu fone qu'on ne s'y peut retrancher, ny 
mefine préparer pour foubcnir&defendrevne brèche: Car cebe,ebvne maxime encre 
tous, que ^ui flancquedoù tflrehorsd'i;Jf*ut. Et dclàs’enfuic (contre fopiuion vulgaire} 
quelcBamonn'cbpasrait feulement pour couurir les flancs de la batterie des alTaiUuncs, 
'mais aubîpour enfermer vn efpace capable de contenir le nombre d’hommes qu’il faut à 


défendre la brèche de front, & par ce moyen alTeurer ceux des flancs : Car autrement tout 
brèche raifonnable n’cbantderenduëdeô'onc,mec ni 
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;de&onc,mec necebairement tout cequiebdansk 
Babion en abaut. Et dececy (outre le fens commun) la longue expérience & exemples 11 
frequents ferucnc de reigle. 

OÙ au contraire Ja gorge d'vn Babion (qui eb Fefpace entreles deux flancs }ebant bien 
grande & ample,pcut receuoir de grands & amples retranchemcnts,& par confèquét plus 
forts que les elboits & referiez : D’autant que les abâillants venans par vne brèche , ne peu- 
ucnt pas faire front égal à tels retranchements. Mais cecy fera plus amplement traiâe cy- 
apres au Chapitre de la forme des Retranchements danslcs Baluons. 

L’entrée en la Cazemate fera fort commode du cobè du pand du Bouleuard,afin d’ebrt 
mieux couueitc,& fera bon en faire vne autre par deflbus le Rampait du cobè desmaifons, 
pour feruir,au cas que Fautre foit par quelque accident rendue inudle,ou que Fon (bit con- 
traint la boucher & fermer entièrement pour la feuretè de ceux qui font aux Cazemates. 

V n puits y cb fon nece(fairc( fi le lieu le permet) pour le rafraichibcmenc,tanc des pièces, 
que de ceux qui y feront debinez. ~ 
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Les lieux fecrcts n’y dokicnt dire obmis, pour éuitd-hs^anteurs, principalement eh Unafitm. 
temps d’Efté. 

Lcspotcmes&fortie5fecrettes,tantaufoflïrcc,qUepleind*eau/epourrontfairecom- /•««« er 
niodement au coin du flanc^à couuert del’cfpaulc : & pourtant en ce dernier faudra con-^"" 
feruer quelque lieu pour tenu vn petit bateau à couuert. 

Le toutainfiquê la figure du Bouleuard le demonftrc,qui lcruirapoür toutes les au- 
tres figures fuiuantes. 

Touchant cequi a elle di£f,que la largeur du fiancdoiteftrepourlo^ervnCanon,ou lagmi» 
deuxautres pièces feulement: la raifon elt en ce que raffaillant ayant place fon Artillerie fur 
la Contrefearpe vis-à-vis du flanc,pcut toufiours emboucher cequi luy feradécouuerr,& ^ 

Î )arconfequentdcm6nteraifcmcnt lapieceoppofecdireûement. Et quant à Fautrejellc 
èra retirée à couuert de Fefpaule,pour faire fon efFcû à l’heure de FafTaut, & tirer comme 
en bricollant contre le pand affailly, & dedans les ruynes de la brèche , en forte qu’elle ne 
fera v eue ny endommagée,quc premier Fefpaule ne foit ruynée : & cette fitçun de flanquer 
fera cy-apres plus amplement démonftrée au Chapitre des flancs fichants du troifîéme 
Liure. C ett pourquoy on ne fe peut dfeurer que fur cette piece couuctte,laquelle ie defî- 
reroye ettre montée fur vne feule roue, auec fon ettieu de longueur de quinze ou dix-huiâ 

f rieds, attaché parle bout fur vn ferme pieu,comme fur vn piuot M,afinque par ce moyen 
a piece fe puirte bracquer à fouhait,comme D C B, & fiute fon recul en tournant connme 
N O, pour ettre toufiours de tant mieux couuerte de fefpaule , auec moindre trauail pour 
les Canonniers. C'eftlèlon Fexperiéeeque fen ay faifte au Chatteau de Sedan le huiâiénic 
iour de lanuier mil cinq cents nonante-cinq,(en prefence de Monlêigneut leDucde|)„«H/Mc 
Ik>iidlon)de laquelle dépendent plufieuts autres belles fubtilitez,dont les recherches ne "<*• 
feront inurilcspourceuxquivoudrontdefendrequelqucsplaces. 

Quant aux Ramparts,la propoition a eftédeferitte cy-deuant de treize thoifes de lar- 
geur, ( principalement en cette place defix 6ouleüards>qui ett aucunement petitejfc trois 
ou quatre de hauteur, pour les raifons alléguées. 

Et pour le regard des montées és Courtines, iefuisd'auisdeles prendre ésmës,qui fepa- 
rent Icslogisd’aueclesRamparts, (qui feront cy-apres deferittesj afin de lailTer tant plus 
d’cfpace pour battir. 

Mais il faut ettre aduerty qu’en toutesplaceslesBaftionsouBouleuardsdoiuent ettre 
ramparez,de forte qtfaprcs la largeur fuffifWc pour refîfteràla violence de FArtillene, le 
furplus foie vuide & au niueau de îaHiette natur^e de la fdace ; ou au plus d’vn feul com- 
mandement , afin qu’on puifle ettre mieux à couuert , tant pour ramparerles brefchesi,que 
pour trauailler aux retranchcmeiits,& autres chofes neceflakes. 

Pour le regard des Caualiers , ils feront mieux |dacez & plus commodes au milieu des cautini: 
Courtines qu’ailleuts, parce que cét endroiâeil moins fujeû à la batterie, & par confè- 
quent au retranchement. 

M.aisilmefemblcquelesCouninesefleuécsfeulcmcntd’vncommandemcntpar-deffus CtmtM 
les Ramparts des Battions,! pour égaler à peu-pres la depence & trauail des Cauahersjfe- 
ront plus nuifiblcs aux aflailto, à caufe qu’oiw pourra placer d auantaee de pieces,& plus 
commodément qu’en VnCauaherrloindfaufli que letour & circuit de la place en fera plus 
facile, tant pour gerrs de pied que de cheual,& pour toute forte de charroy,& aulfi qu’elle? 
nuiront moins aux rctranchcmens generaux. 

Finalement pour Faccompliffemcnt de cette Fortification,il fera bon placer la porte en- u fntr' 
tre les deux flancs,(afin d’eftre mieux défendue de cotté & d’autre)iuftement au rnilieu d’i- 
ccllc Courtine, pour rcfpondrcala me principale,^ ettre plus commode pour le charroy t 
mais aufli pour cuitcrlaDatccrie de la cainpagneda faudra abai(Tcr auec fon pont, en forte 
que de la mdme campagne on ne la puitte decouurir. 

En cela fe cognoiftrcrrcurdeccuxquinevoulansFabaitter,la retirent près d’vn flanc,’ 
à couuert de Fefpaule du Bouleuard : car Fattaillant ayant amené fon Artillerie fur la Con- 



- ■ : T* V 

4'8 : Second Liurc 

' trefcarpe,peut ayrcmeht rendre la porte inutile, en rompant &brkant le pont. Et ceftè ; 
façon de couurir vnc pone, n’cft bonne qu*és places qui ont le foffd lec,au tond duquel le 
charroy le peut faire. Lors la pone ellantabaifle'e iufques au fond , fera plus commode que ^ 
aucune autre : Mais-il faut balancer cefte commodité contrerinconuenient des entreprucs ' 

& furprües qui pcuuent arriucr tant de fouucrturc de laComrcfcarpe, que de cét abaif. 
feinent. " " 
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- " Le LeâcufamarecoanaucroinémeLiarcjfurlafinduchapitte des Flancs fichsLnsj ou 

:fcra démontrée vnc autre taçon de porte plus {ccrcttc,pourucu que l’Angle flanquant foit 
plust'ermc&fcrre.&qu’ilprodairelacouuerturequiyeftdccritte.ai que le fofle foit fec. 

Q^nt au pont-lcuis, ic ferois d’auis de le fliirc par dedans en celle forte. awJm»; 

Premiert mcnt,quc la porte foit félon le parement de la muraille. 

Q^à lîx thoifesde là. foit la herfe (âiTazinc,oupauxfulpcndus>letout couuertdvne 
voûte. 

Qtfàvne tlioifede là commence vnedillance ouuertcdelàlongueurdc trois thoilès. 
en laquelle on fera le trou & creu pour le pont-lcuis. 

- Que le poitt'leuis foit à contrepoids &Dafculepar-deirous, (&nonàflefches) poureftre 

plusaylé àieucr&abailTcr.&clpargnerlaluuteurdesmurailles.qui pourroient élire bat- 
tacspar-delTusleRiunp^c.&paiconfcqDenccmpefcheroiencfouuercurcd'icelle.' t 

Ôilapreslc pont foit vne autre voûte hifipiesalaiïn du Rampart^uislequel efpace le ^ 

pourra lairc cncotc vnc porte ou deux, ou qudqiic herfe. Et 6uit nater,c^ae celle elpacc 
a iour au-deuant du pont-lcuis, feruita pour plus Icurcment rccognoillre a toute heure le 
pont,& empefeher les furprifes. 

Le pontweuis eilant ainncachc,(c pourra haiilTer 6c. abailfer,làns donner alarme aux af’ 
(àillants,&lèra plus ayfé à défendre 

Q^caupoiirdutrimecsiefdir4tcferoyed’auisdelefairedcboisptfind'cllreplusàyfé- huim fifi. 
ment dcmontc,& que falfaillancne s’cnpuUrcfcruirde couuemire contrôles flancsrCc 
qu’il feroitd'vn pont materiel de pierre, comme fexpcticncc fa alTcz Êùc cognodlrc en 
«osguetresdcmicrcs. 

Lés barriercsiilaiucntcihc'ddublcsj&re^ce entre-deux fort grand. . 

Ocâeclpàcc Icra pour y receuoir chairs,chanettes,gei]s de’chcw & de pied,& les f eç^ 

-^oiAreaiianir^'ouunrlafecondébarTicré. ' j ^ ' 

; LéCorp»lc-gaTde (èra lùiuant celle fécondé barricrev afin d cftte plus lèuremeot.dc 

,'ftiôrs du hazard& danger de ceux qu'on reCOgnoiflra. ** ' : 

t VnautreCorps-de-g;ardefefcradamlaplace,non tant pour rccogaoillreceqaivienl 
*dcdehors,qaepourpoutuoirauxlîniflxesdeircinsqui fe peuoent faire envneplacc. a 
r £tpourtannetaoond'oppofcrrvnàrautre,en{orteqa‘ilsfepui£fent recognoillié. 

Et cil encore à noter, qu entit les grands Capitaines on dent que leCorp»-de-garde 
dans b ville doit dire éloigné de cinquante ou foixantc pas de b porte, afin que venant le 
mal-heur <Fynefurpnfe'de'pont-lcuisâeportc,les Soldats ayent pus de tempdc s'armer, 

& venir en corps aii-dcuant du mal :& que les cnnemys ayent ce double cmpefchemebè 
de garder l'cntiw de fiirptife , Stcombatre le Corps-dc-gardc qui en efl éloigne, qui paj* 
conicquent donne tant plusd’alTcurance aux^oloats fe défendre, &:aux cnnemysde 

frayeur d'attaquer gens préparez. 

Et pource que b proportion d’vne Arméc,& de Tes munidons,des alTaillansâc defendans /rym»* 




C: diangentauezfouuent (comme il a cflc diél auChapkre troiflémeduprcmiet'Liiite) j- 

il ne fera pas inu tüc de efifeourir, prindpalcment des moyens de dcfcncc, ( puis que nofbe fijUmtt . ér 
hue ell de fortifier & défendre) 6c comment on pourra fupplccr aux deffauts tfvnc pbee ^ ' 


affiegée pat vn plus grand nornbre d'hommes qu’il n’a cllé diél, ou par plus grande quan- 
tité démunirions & AnillcrieS. 

Pour exemple, foit cét Hexagone ainfi décrit,&; muny, alTicgépar douze mil hommes, 
& vingt-quatre Canons, auec les munitions nccelTaircs ja décrites poUr chacun Canon. 

Il fcmblc félon toute rail'on, puis quclcs afTaillans excédent les aflàillis de douze Canons, 

3 UC les alTaillis ayans (outre leur prouihon &munitions ordinaires) douze Canoiu fournis 
c mclme que ceux des alfaillans, qu’ils feront égaux. Et toutes les objeélions qu'on pour- 
roit faire que vingt-quatre Canons dcmonccronc facilement douze , ne font rien contre 
ce pr opos,puis quenous auons pufcchofcs égales aux vns 6c aux autres. 

Et aufll que le tcmps,pcines,& grandes dclpcnccs qu'on employé à démonter &ruyner 

N 


P Second Liurc 

rArtiUeiicdesaflaiüiSjfonc autant de ditoinutions des batteries & grands effortsqu'ilfâu- 
droitfiiire contrôla place. ParmcfmcraifonjfilcsalTaillanseftoienten nombre de quiitte 
nul hommes de guerre, &cxcedaflent par ce moyen la proportion douant di<fbede trofc 
mil hommesi 11 cil certain que les afTaillis le rendront egaux,{î outre leurgamilonordi* 
naire ils ont CTois mil Soldats. 

On a encore mis en quellion entre les plus cxperimente 2 ,fi le trop grand nombre des 
alTaillans peut elbrcrecompcnfc par pluficurs pièces d’Artillerie,ou par quelque artifice en 
laphee: Ou fi la trop grande quantiré d' Artillerie des aflaillans peut eftre recompenfee 
par quelque nombre d'hommes alTaillis : Mais celle queftionn’eft encore vuidée,& ne s’eft 
trouuué homme qui en ayt traitté, combien qu’ellemerite bien vnamplethfcours,&foit 
de tres-grandc importance. 

11 fetioblc pourle prettucr,quefilesairaillis ont autant de pièces que les aiTaillans,ils pour- 
ront contrebatre & empefeher l'efiedl d’vne fi grande Armée. 

Et pour le fccohdjs'ils ont vn grand nombre d’honames, ils pourront faire de grandes 
forties tort aduantageufês, empefeneront beaucoup les approches ; & par maniéré de dire, 

Î iourront entreprendre vnc nouuelle fortification, & plus ramparer quel* Artillerie des af. 
àillans ne pourra dellruire. De cecy ie n’ay rien de pteds que ie puille mettre en auant i & 
partant ce diTcours fera pour les plus expérimentez. 

Mais le tout fedoit principalement entendre des places amples & fpatieufès,où on 
pourra facilement loger telsfurcroisd’hommes,& commodément placer les pièces d’Ar- 
•tillerie fur-abondantes: car autrement tellesproportionsn’aurontpiusdcUeu. 

LeLeéleur fiua aduerty,qu’encorequelamethodedeconftniire le pont-leuis à con- 
trepoids & bafcule, cy-deuant décritte,lbit tenuê; pour la meilleure» fi ell<e qu'elle ne fc 
doit pratiquer en toutes fortes de places, ains feulement és lieux lies, &ou il n y peut ia- 
mais auoir d cauë dedans la folTe & creu dudit pont-leuis : parce qu’cflant Icué, & les flé- 
ches& bafcules eflans journellement dedans l’cauë,fe gaflent & ruynent pluflofl,&en 
temps d Hyuer fe peuuent geler, en forte qu’il feroit tres-difiEcile àle rabailTer : Ce qui s’eft 
trouue en certains endroits, ou on a efté contraint d’atteler iufques à vingt & trente paires 
deboufspour rabailTer vn pont conftruit en celle forte. Partant l’Ingenieur auifeia à ne 
mettre en pratique vne chofe a vn lieu qui cil propre en l’autre, & d’approprier le tout 
fuiuant l’alTictte & fituation des pbces. 


En ce difeours de t Hexagmt, ie ne me fuit point ttrefté i faire les /itpfntations fi exode tfu'A 
ferait necejjaite, craignant ^ue les trop frequentes &metuiës fradionsde nombres nempejOta fient le 
fil C" cours des demonflratums : loind aufS que les fautes ne font point fenfiéles, quand en vn deffein 
accompli il nefe trouue de manquequvn pied ou enuiron , qui ne peut donner efface à tennemy, 
ny aucun moyen loger vn Soldat à couuert. [eux qui fe delederont és fepputations Àrithme- 
tiques pourront plus preastment cogsoiflre la puifjance des Unes , &• prendre plaifir à telles re- 
weràtes ; me camentant i en donner t ottuerture autant qseit en faut poser paruetm ose point dé- 
féré, tant de cefte figure, que des autres fuiuantes. 



DE LA CONSTRVCTION 

DE L’HEPTAGONE 


CHAPITRÉ IIII. 



Ovula ConRniâion de la fortification de l'Heptagone, d’autant 

alieres fuiuantes, le 
es contiennent de 
Angle du Centre pour former 
chactmTriangle,& trouuer le cofté.Ce qui fe fera en diuifant trois 
cents foizâte degrez par le nombre des colIez,Sc le qü orient don- 
neraledk Angle:Comme pour exemple. En l'Heptagone faut di- 
uifer trois cents foixante par fept î le quotient fera cinquante & vn 
trois feptie'mes,pour l’onuerture d’iceluy Angle marqué A . 

Or puis que les trois Angles de tous T riangles font égaux à deux droits, & qu’alix T rùn- 
'glcs Ilofcelesles Angles de la Baze font égaux entre eux > faut fouftraire l’Angle du Centre 
•Ade cent quatre-vingo degrez, qui eftla^eur de deux droits, reliera cent vingt-huiél 

quatrcfeptiéraes,pour les deux An- 

§ les de la Baze, qu’eft pour chacun 
’iceux foixâte-quatre,dcux feptié- 
mes. En apres faut leuer de l’Angle 
A B D l’Angle ABC de quarante- 
cinq degrez,qui fera la moitié d’vn 
droit, & tirer ta h'gne B C ; prendre 
la ligne B E égale à D C, & tirer la 
ligne DE; puis diuifer l'angle ABC 
en deux également pat labghe B F, 
& tiret du pdnt F vne perpendicu- 
laire fur B C, qui fera F G, ligne du 
Flanc, & coupera la longueur du 
pand de Baltion B G,à laquelle fera 
radie égale D H : comme aufli C I 
à E F,& I H à F G, & tirer la ligne 
F I, qui fera la Courtine d'entre les 

- ' deux deiûy Baillons E B G F 8c 

J, ^ s, mTKoUtS I H D C Pof^t la ligne du Flanc 

aecüx-neuf tlioifesvn tiers, ficfaifantrefchcllc fur celle quantité, on trouucra toutes 
Içsmefuresdesautrcs lighesdelaFortificationfur icelle ptbpottioimcè félon laportéede 
l’HarquebuzetEt (ionlapofe de vingt-trois thoifevn tiers, on aura lesmefurespropoN 
tionne^ en forte que la ligne de défoncé fera felonla ponce du Moufquet^ 
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dûmetre F G , quafî conune quarantc-fix,fix fepticmes, à trenteluiû deux riers : Ou 
aucrement,laquachémepaniedudeiny-diainetrc joinûe à iceluyi Et dcflus celle ligne, 
(oit ddciit vn T mngie IlMceie, ayant pour fes deux coïtez les deux demy-diametrcs u’vn 

des Angles de la baze fera la feptiéme 



ique 

P B foit à D A, comme le quarte de 
A B au quatre de D C, félon Mon* 
“fieur Vyet. 


thoifesvntien,NP léradevingt-fept 
thmfes vn nets: Et par confequét P M 
nu D M'iqni cft le pand du Balbon) 
dequarante-lix thouesdeux tiers. Ot 
le Triangle NMH elt ^quiangleau 
Triangle Rcâangle B G O : NM 
aura donc à M H telle raifon que G B 
à BD : ainfî M H fcrade vingMroB 
thotfes troislèptiémes,'& NHdetrfte 
thoilcsiDH delcptantetboifèsdenxvingt-&vfli^es,&la'tODtie Dl,((micft<a ligne 
de^fencc) de c«K thoifes deux vingr^ vniAnet ( H 1 fc HN eftant égaies parJaCon* 

~ Itruétion 


( 


N 1’Hept.igonc l'Angle du Centre elt cinquante &vndegt«! 
trois fepticmes : La railbn du coite de l'Heptagone au demy* 
diamètre de fon Cercle,ne le trouuci & pourtant là defeription 
& defflonltradon en a dté mechanique iufques à prefent, & 
n'auons tien de ph» predz que la maiàcd’vnTriandc équila* 
teral «décrit au me&neCetdc.pour le colté dudit Hept^onc 
Et celte raifon approche de quarante •huiâ &4cmy a dn* 


quanto-lîx, ou cinquante -deux à foixante. Et U perbendku- 
laire O B tombante de l'Angle de l'Heptagone fur k dctn)t- 


I 


paracdequatredroiéb:caril faut que 


L'Heptagone ayant l'Angle flan- 
que droiét,Te flanquant lèra de cent 


quarante & vn degrez trois fcptie'mes. 
Si le Flanc M N eltpofé de dix-neuf 
lèn 






die Fdrtifickfioh" ’yj 

ftrudkion?) Là U^ê N I , (qui eft la Courtine) dnquante-(ix thoiics neuf ÿhiWmes ; & 
conorae MN eftpciiplusqueletieBëe NI,ainfi HKfcra]ç»refquevingt-qu3rre,qui eft 
peu plus du'^iets de D H ; ainft D K fera prefque de foixaiKe-fix thoifes , Sc-de pointe à 
autre D -F cent trente-deu^, & H L peu- plus de dix. 

» * . * 

Je ne dttnherdy autre fuffutaiion flus exaile j fuit fte les faniei JeffaiSanies Je eeJle-ey font 
iufenJiHet, 

Celle I^e dé defenCe n'excedaiit îa^port^e de THafquebu ze ; Lé FTaric eftànt de dix- 
neuf thoi(« vn tielsi L'Angle flanqué droiél; L’Angle flanquant d'buble, ( fçauoir aû 
point N & I) celle place auratouteslcs parties eflcnticllcsd’vnc bonne Fortification. La 
gamilbn d’icelle fera de quatorze cents Soldats, & fept cents habitans. Les Rajnparts 
dlans de feize thoifes de largeur, (qui ell plus qu’en l’Hexagone, i caufe que la capacité de 
la place s’augmente) &laruéfeparant lesloglsdesRampatlsdecinq thoifes > le Triangle 
reliant S T X G ( ayant S X de feptante-hunâ thoifes, & fa pcrpendiciAairc T G de qua- 
tre-vingts & vne thoifes ) fera de trois rùil cent cinquante-neuf thoifes. Le quart ou peu- 
pres^ollé pour la place & grand’ ru''é,le iùrplus ihontera à deux mil quatre cents thoifes, 
multiplié par fept, fera feizettül huiél cents thoifes, qui fera pour chacun habitant vingt- 
quatre thoifes.T ellemedt que celle place ainlî munie de quatre Ballardes,& deux Moyen- 
nes, pourra reliller à vne Armée de quatorze mil hommes,^: quàtotze'Canons, félon les 
proportions cy-deuant décrites. 

Et li le,Flanc eft pofé de vingt-trois thoiics vn tien, qui cil vn cinquième d’auantage, 
te pand dii' B aftion fera de cinqumte^X thoifes: LaCouftiné de foiSante-fept thoifes deux 
cinquième: La ligne de defence de cerit vingt thoifes deux vin^ ^ vniémes, (qui cftlèu- 
Icmcnt la pcirtée du Mdüfquet ) & dé pointe à autCe cent cin^ante-huiél thdifès deux 
cinquième, &(la place ptSur chacun habitant qualî trente-cinq thoifes, làns comprendre 
l’élargilTefflcnt du Rampandc de fa ru é,qifi eft en meCne proportion, v , i 

Celle defnicre commodité me fembletQulîoursdeuoifdae préférée à la ligne dedef- 
fence, principalement ésHexagone &Heptagone,<püf<JntpluiloftÇitadenesqucVilles: 
Toutésfois de ces dcux,& des autres lûiuantcS,que ie démonftreray de metme,i‘cnlaiirele 
'iugement aux txMis Ingénieurs & Capitaines. . , uJtt.*'" 

Au (ùrfflus Jes Raim)arts,Fdirez,X;ontrefcarpes,Coutidbrs,Pottes,Ponts,& Rues lut les 
Angles delà place,fe feront comme en THçxagone, fumant les rndmes proponions. Et 
quant à la Cazemate,fa largeur fe prend félon que l’Angle flanquant la donne: (^ar en 
iHexagonc elle eft plus eftroitte qu’en l’Heptagone : & en cclle-cy plus eftroh(te qu’en 
rOélogone:&aiiilide toutes les autres Figures Régulières en montmt'> metmelesOril- 
lons, tant qù^é que ronds, ne pemient point tant lôrtir hors du corps du Bdlion, à caulc 
que l’Angle flanquant dftant plus fermé, reftraint &referre l’Orillon,afindedoiiher jeu 
aux pièces. Et pour la longueur delà Cazemate,on la pourra fwe de llx thoifes,pour auoir 
le lieu [dus commode & ané ày manier déuxpieces,& y loger des 'Harqâebuziets & Mous- 
quetaires necciraires. 

Et pour lé regard des Orillons quarreZ,ou ronds, ils fe pourront faire de façon, qu'ib 
couuriront la moitié dul=lanc,&; enfotte quele jeudespiecesferatouIîoutslibre,comme 
il a cllé diél, pour défendre leBaftion& Angle flanequé. 

^ Ces ihojis jent fmafatem^t à cenpjerer en la Cot^ruHion du Flanc: Sfaïuir felpace Je I4 
Casemate, auee Ja largeur, ey tOrillon feruant Je couuerture, qui doit ejlre hajly O" aujhuit 
auec telle coiifiJerathn , que fa ruyne ne ^uijfe affufqutr & toucher les Bayes , & emfejSier tejfeél 
des fûtes , Harqùeiu^ers & Moufquetaires dtjline^ à flanquer la treche. 

LesMagazinsfcferontaucouucrt,&aumilicudesCourtineS)aihfiqucn l’Hexagohc, 

& pour les rndmes raifons. 
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54 Second Liurc 

l’accômplifltmcntiîe ceftc Figjuc ne peut pas eftrc ancilé fans vuiderqudquiis 
n qudlions qu’on peut faire fur pluficurs parties d’icdle. Pranicremcnt,coiiuncclelacoai. 
paraifonderAngicflancquant au flancquccDerc'pcfTcur du Flanc au contenu delà place; 
Oela ligne de deFcnce& du cotp du Ballion.-On demande donc, puis qu'enrHcx^one 
l’Angle flancqtiant eft tenu pour bon,& tout ce qui eu dépend, Pourquoy en celle Figure 
ne tetient-on le mcfitieÂngle flancquant,& tout cequi en dépend,pour atioirle llancqué 
pliisouucrtqucledroiélj &rpar Confequent meilleur, fuhiant la commune Sentence pre- 
milè; &làns augmenter le circuit, rendre laplaceplus lpàikalê,& plus commode 1 Pour 
^iiderceHcqucltion,il faüt balancerlcscommoditczauecle$cOmmodttez,&:lesdcfauD 





de Fortification. 

iocc les defauts des dcrtèins. On mctdpnc ça auantdci^; coaMtioditcz ; f^tuoit l’AupIc 
flan^qué meillcur^Ic coutennde toute Uptice plus grand : A quoy i'oppofe le flanc plus 
gran^d.&par conTc(^uçntplusdifficilcà rüyncr: La ligne de delênco plus courte, &: par 


coidcquent^Us ayfce: X.ecarpsdu B-dHon plus ?rand,& par conlequcnt plus capable à- 
(.uincnu «jcpa qut aeienaicuii uorcene: i-agorge uu n^inon piusiargp,OC par coniequenc 
meilleure à faite les retfancbemenrsneceflalrcs,qui'auronc plus de Iront qu'eli l’eftroit: 

Auec ce que ie puis adjoufterque nous n’auons point d’exemples de la perte de quelque 
*^Ite, faute d’cfpace pour loger, mais bien faute d’efpacc pour combatte & fe deféndre,qui 
^ ordinairement celuy enclos dans les Baftions,<fc àlagorgc d’iccux.coifutic chacun fçait; ^ 

; foihsft aultqucquand la principale coiifideration du'Brincc cft de loger fclderhcrir fes 
\ Bourgeois,a.- ync grande gamil^.il ^equoy ellcndrc foh<^eflein par la figure fuüi»nce, 

_^qui eu rOûbgpnc plus capable qu^cclle-cy: Outre que corrlmclc Jeffein augmente en 
toûte forte, ^{^ouspofons fjiTOcc aflaillantelaugrucntcrcn Pputes fes panics, comme 
il'^a efté dit cy-de^ant , & copifcrfcment. T cllcnicnt que les afl'aillartis de fHcxagone font 
feùjcmcnt dpüzTîrtilf, & btf aflitillans de cellc-cy| font quatorze mils i II çjt donc manifefte 
qu'én l’Hepiagone Si autres figures régulières fuiuantes, l’Angle droit apporte plusde 

comnioditctr'-^— — . .■*_/- js ' r 

Icsconfequenc , _ . ^ _ 

«otridnces , defqDellesIl I 

/ , 


uent cftrc i 
Liure. 
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■’Avtakt qoe totnes Fortlficàlioiis Régulières- de taiffe'es 
en! plein drap < c’cll'à dire «n pleine Campagne^ font coml 
pdes dans la Figure du CereW , Cf qu’il fc tCncontre qudque- 
îbis ( commecnccUc-cy ) que (àife aucune' operation la ligne 
dupand deBalbon,^ui tait l’Angle flaneque, fe trouuc &e 
le collé dvn q^ré mfcripi dans le Cercle, &: dont les extre- 
mitez feruent a deux pands de Baftions, en larïTant Vn entre- 
deux ; Ce quidonne la CônllrüéUon plus &cilc qu’aux autres, 
cx> jcat oùil faut cliercIierrAnglcdu Ccntrc,&Ic cofté,pour trouuer 
l’Ant;le flancquc;C’cft pourquoy i’ay iugé cftrc à propos (parccqueceftemethode de 
Conftru£liondifFcredesprcccdentcs)d’cn faire vne defeription ample fur la Figure d’vn 
demy-Ccrclc,en la manière qui s’cnfiiir. 




55' Second Liurc _ 

Sok donc décrït le dentyCcrde de tiâle difbnce ^'on voudra >conitte A BCDE 
au Centre F i &(ùr le Diamètre A E foit tirée vne perpendiculaire Iniques à la circbnfi^ 
rence,commcFC.DupointCauMint A,&aupointEdoient üréêsdes lignes lefqudles 
feront auec le Dyametre la moitié d'vn quarré décrit dans IcCcrde , & par confcquent 
l'Angle ACE droiâ,qui fera l’Anele flanque. Or en celle Figure la ligne AC n ell 


V io y ^ icfi» •fi'i» 


, 

feulement la lirâe du jpâttd d*i^des BaltiAisde laditeFigim,ainsdcdeitt ;à camé que 
cell le codé dra quarré, lequel edant :ÿAlî débit ,ftra radie detrbuner la hùi^^e 

< >ardeduditCerde,qui fera le' codé dudit Oélogone, eh diuifànt cndeuxégalemeht ice- 
uy codé de quarré, coniÀe au point foit orée F3 ,cOftnllie aulfi FDf'Apres foit 

tirées BI,BD,&DK. Pour couper h iude longueur du pand de Baltion, & trou- 
uer h ligne du flanc , faut diuifer ( comme és Figures precedentes ] l'Angle A C F en 
deux également/par la ligne' CG. Alors du'pbint G loir tifée vric perpendiculaire fur 
la ligne AC, conune GH, qui (êra la ligne du flanc, & coupera la iude longueur 
du pand de Baltion aii point H. Cela lait. On pourra paracheuer le rede de la Forti* 
fication, en prenant la didaiKe C H , & la marquer lùr la ligne CE, comme au point 
M , & la didance G P lür la mdme ligne P I ijpar ainfî le Baltion entier lèra forme: 
'& Allant le mefine aux autres, (omme B N, BR, O fe trouuera la Courtine 

G O V & ainfi fcmblablement aux autres, comme la Figiue le démontré. 

Faifaiit la ligne du flanc de vingt & vne thoifc, toutes les alitres lignes fejont pro- 
portionnées fur refchdle qui en fera falâe > en lôrte que la ligne de defence lèra de la 

E ortée de l’Harquebuze. Et lî ladite ligne du flanc elt de vingt-cinq thoifes,les amres 
gnes feront tellement proportionnée, que la ligne de defence lcra fdon la portée dn 
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N rOâogone l'Angle du Centre eft de quarante-cinq degrez, 

& l’Angle Hanequé cilant droidt,l’Angle Hanequant lera de cent 
trente-cinq degrez. Le flanc H T, ou C D, pôle de vingt & vnc 
thoife ■> D F fera de vingt-neuf thoifes & dciüye, & peu plus ; Le 
pand de BaAion B C,de cinquante thoifes & dcmyc,& peu plus : 
La ligne B G de feptante&vne thoife & demye, & peu plus: 
Et la ligne de defence B H,de cent Sc vne thoife, & peu plu^ 
qui efl la portée de l'Harquebuze. LaCoünine D H feradecin- 
quante-quatre thoifes & vn tiers : K E, ou B P , de cent vingt- 
deux : B K de cent trente-deux : B L de cent feptantc-deux & demye : G L de cent 
trente-deux : M G de vingt-fept & demye: G N de douze: N L de cent vingt thoifes. 

Tellement que prenant N O de vmgt- trois 
thoifes, tant pour le Rampait, que pour laRuü 
feparant les logé d'auec iceluy Rampait > Il rer 
fiera pour O L nonantc-fept thoifes, & pour 
O R quarante thoifes. Ainfi tout le T riangle 
A O R L contiendra trois mils huiifi cents qua- 
tre-vingts thoifes, defqucUes faudra rabatre en- 
uiron le quart pour la place du milieu & la gt&d* 
Hue ; & ü fe trouuera refier enuiron trois mils 
thoifes, multipliées par huiél, feront vingt-qua- • 
tre mils thoifes , pour le contenu du lieu nabita- 
bleiqui fera pour chacun habitant (y ayant huidt 
cents Citadins,lelon laproportion deuant diûej 
trente thoifes de place a bafiir. ^ 

Cefie fortercfl'e ainfî fournie de huiifi cents 
habitans , & feize cents Soldats , qu’eft à raifon 
de deux cents Soldats pourla defence de chacun 
Bafiion, auec cinq Bafiardes,& trois Moyennes, 
& les munitions ncceffairesl Cefie place refifiera & foulHendra ( fuiuant la proportion 
de dix Aflaillans contre vn Affailly ) le fîeged’vne Armée de feize mils hommes, & feize 
Canoiis. 
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Que lî le flanc cil auÿncntc&pofë de vingtsrinq thoifes,la ligne D F fèradcticotû 
cinqtRoifcSVri tiers: Le pand deBaftion BCde foixante thoifesvnriefstBGdequatre. 
vbigtsdnq thoifesvn tierst Lalignededefencede cent vingt thtoilesdeur tiers, ^i fera 
la portée du Mcnilquct : LaCourtine t) H d’enuiron (bixante-& cinq thûilès vn tiets : La 
ligne M G d'enuiron trente-deux thoifes&dcmye : BM de feptante-huiâ thoife$,& 
peu plus ; B K de cent cinquahte-fix thoifet, & enuiron vn tiers : G N peu moins de 
quinze thoifes : Et la pa^nditulaire L N d’enuiron cent quarante-deUx thoifes. 

L'épeflèur du tUtnpait& largeur de'RuÜ feparant la forterefle d’auec les logis, efbnt 
au ghicntéc en melme proportion, puis déduite ; reliera en fin pour le Triangle entier de 
l'eipacc enclos, enuiron cinq mik neuf cents cinquante thoiles : defquclles dlant leué 


tle Fortificatiort, yp 

1« quart de quatorze cents quatre-vingts fept thoifes & dernye , pour la place du inàrché 
acrucsjrcfteront quatre miTs quatre cents foixantciBc deux thoifes trois quarte, qui i'eront 
pour chacun habitant, peu plus de quarante-quatre thoifes & demye. TcUetnem que contpHt 
• chacun habitant eftantainfi amplement accommodé & logé,ccftc place pourra cilref«»< 
diftefic appclle'e Ville. ^ 

Au furplus, les Portes, Ponts, Fofrer,Contre(carpcs,Couridors, fe feront comme es 
Figures precedentes', comme en femblable lesOriilons tant quarrez que ronds, auec les 
hauteurs des Murailles, Ramparts, Parapets, & capacité des Magazins: Le tout fuiuant 
les préceptes cy-deuant décrits, & félon que l’Angle flanequant de la Figure le pei^- 
mettra. 

En celle Figure, le Rampart de la Courtine, auec la Rue qui le fepare des logis, a efte it 

mis de vingt-trois thoifes, puis de vingt-fept & demye, ou enuiron, pour fuiure la propor- 
don, comme en toutesles autres Figures (uiuantes: Mais il me fcmble que celle largeur de i r«. 
dix-fept thoifeyrour le Rampart, eft fulEfante pour relîllcr à toutes fortes de batteries vli- 
téesi joinâ aufli que celle Rue peut toulîours fupplécr au defaut. le laiifc ncantmoins 
cecy à la diferetion de l’Ingenieur, qui fe fçaura accommoder fdonla capacité de la place, 

& balancer les commoditez del’vn & del'autre. 

Par celle demonllration on peut facilement cognoillre qu’en celle Figure le Balho» 
eft pbeé furvnelignedroidejc‘cftàdirc,quelesugne3dedcfcncesdé collé & d'autre, 
procédantes d’vn mefine Baftion,ne font aucun Angle,& pat confequent font vne melme 
ligne droiéle,quiell le collé d'vn quarté infeript dam le Cercle, comme il adlédiclenla 
Conftraélion. 

L’Orillon rond a fonCemre fur la première ligneduflanc CD: &aux autres Figures 
futuantes le Centre rentrera de plus en plus dam le Bouleuard, (àcaufe de l’Angle flanquât 
qui fefelêm}afindencdotuierpoim trop de longueur &ellendaéàrOrillontant quatTér 
que rond i H eantmoim la demonllration le fera touliouh de mdme comme és precedâes> 
parce qu’il n’y aura liend'altcré ou changé, lînon les panda des Bouleoards, qui font quel* 
que peu racourds. 

la forme de la place du marche & alignements des tués demcureroiu àla diferetion de Fni b b 
celuy qui baflira: Toutesfois ic la delrreroye quadrangulairei d’autant que les meilleurs 
Arcmteélfs ont toulîours préféré la commodité de l’Angle droiél de la principale place 
& des ballimens des carrefours, à la beauté & lîmmetric d’vn deflein. 

LfS ru& pourront aulll ellre tirées quartément de la place vers chacun Baflioni ou 
Bouleuard, pour d’icelle pouruoir plus promptement aux alarmes,commc il a elle diék 
cy-dcuant< l’ay feulement change les quarre-fours des mes, comme on void par celle 
Figuxe. 

ffy 1^' de ai ln«ti Je pe» fl«* feu uKini mux Jkffiitdtioni dei longuxn Jet liffiet , 
beu de menues fndlient fsil j fduJreit , lej^neüet ne jeruiroient diuertir le Leilenr Je Hit- 

teâigenee Je U Jemenftrdtion Je U Figure -, Uijfxnt les Jnffutdtums eXdâet « ceux fii durbnt 
d mettre en frdtiijne, Cr itdcer fur terre :jdr u efu'dlors ils Joutent traudiller O- exdtmner [t 
txdiiement dtacune Jet fieai Je U forterejje ^ifüt ont d (onjhuireyffils ne rejette (ur ine far- 
ta er ^ doit tjht fur tduere : Et fsrtdtu tJngenmtr doit tftrt ton Ü‘‘txd£k Arithméticien, 
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Second Liijre 


CONSTRVCTION 

L’ENNEAGONE- . 



O V R coftftruire & tracer la fonificationderEnncagone,quieft 
vne Figure de neuf Angles , Se neuf codez ; par-ce que chacune 
Figure fe diuife en autant de T riangles Ifofccls, comme elle con- 
tient de codez: faudra diuifer( comme il a ede diâ és autres Con- 
drudions precedentes ^Trois cents foixaJiwdegrez par neuf,& le 
quotient donnera l'Angle duCentrc,qui fera de ^uarâte degrez, 

I lelquelsleuezdecent huiâame, qui cilla valeur de deux droits> 
rederont cent quarante pour les deux Angles de deifus laBazc, 
qu'cdpourchacun foixantedegrcz:Le collé fc trouucracndi- 
uifant deux codez d’vn Hexagone infeript au Cercle en trois parties égales fur lamelîne 
cirConfercnce,& vne chacune defdites trois parties fera le code de l’Enneagone. 

Soit donc décrit fur le codé A B le Triangle Ifofccl AB C: Pour auoir Ta ligne du pand 
T dcBallion/oicfaitl’AnglcCADdequarâte- 

cinq dcgrez,qui font les trois quans de l'Angle 
•de la Baze : Puis foit faite la ligne A E égale à 
B Dj'&turée la ligne B E. En apres foit diuife 
l'Angle EA D en -deux égalcment,par la ligne 
AF:Soit prifeDHégalcaEF,&tiréclaCour- 
Tine FHrSoit audi tirée du point F vne per- 
pendiculaire furlaligne A D, comme F G,la- 
quelleferalaligncduflâc^qui dénotera la lon- 
gueur du p|uid de Badion : Puis lcra faite B I 
égale à A G : Ainlî feront décrits les deux de- 
my Badions A G F, & B I H. 

Maisfî on y fait des Grillons rbndsdl fera be- 
foinfadn qu’üs n'offufquct entiercmêtic flanc) • 
de tirer la ligne du flanc en Angle droit lux l'exr 
tremitéde la Courtine, côme K F,& lùr icelle, 
apres auoir lâüfc l'cfpacc delà Cazemate, com- 
me F L, tourner l’Orillon KG L : Et en fai- 
fant la ligne M K égale à M F, on trouucra la 
ligne du flanc qui torhbe en Angle droit fur la Courtine. 

Polànt la ligne du flanc F G de vingt-deux thoifes,& que l'efchcllc foit faite fur cede 
quantité, on ttouuera b longueur de toutes les autres lignes de la fortification proportion- ^ 
nées fur icelle ; & quelaligne de dcfence n'cxcedera cent thoiTcs,qui cdla portée de l'Har-" 
'■quebuze. " 


DE LA 


deFoitification. 6i 



DE LA DEMONSTRATION 

DE LENNEAGONE- 


CHAPITRE IX. 


A raiTon du cofté de l’Enneagonc à fon dcmy*diametre , eft 
iiicogneuë, & ne fe peut demonftrcr. Nous n’auons point de 
petit nombie plus approchant que le demy-diametre, dlant 
de cinquante-Cx i l'arc fera de trente-neuf vn neuiîëmc: & la 
corde DG, moindre que l'arc d’enuiron vnie quinziémes, 
fera de trentc-huiéf,vn vingtième. Lademonifradon en feroit 
longue, mais alTez precife. 

Suiuant cefte proportion la ligne M D (demy diamètre, ic 
codé du Triangle Kofccle) edant enuiron de cent huiéfante- 
huiéf i D G (croit de cent vingt-huiû, trois cinquièmes : Sc 
la pendimlaire M K, de cent feptante-fîz deux tiers. 

L'Angle du Centre de l'Eimeagone ed de quarante degrez. 

L'Angle (lanequè edant droièf , l'Angle 
flancquant fera de cent trente degrez , edant 
toufîours égal à l'Angle flaneque, & à celuy 
du Centre. 

La ligne du flanc f H, ou A B,edant po- 
(èe de vingt-deux thoifes,le pand du Badioa 
B D fera peu moins de cinquante-deux thoi- 
fes : & la ligne de defence GA, ou FD,de 
enuiron ceiu thoifcs,quiedlaportéedei'Har- 
quebuze i qui fera pour la totalle G N , où 
Do, peu moins de cent vingt-deux thoi- 
fes. Mais parce que A B ed tant inclinée 
(ùr A E , que l'Orillpn quarré ou rond y 
auroit trop d'edendue, & peu de corps î II 
fera bon , tant en cede Figure, qu'ès autres 
fuiuantes, tirer la ligne A C en Angles droits 
fur la Courtine F A , & fur icelle faire l'Oril- 
lon à difcretion,comme 1 B C Tellement que 
le Badion edant fimplement conlideté , il aura fon pand C D peu moins de qu^- 
nmtedeu x thoifes : Cecy (è cognoidia par dcmonlba rion, retenant toudours pour 
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fondement la ligne du Flanc titee «n Aînées droits fur le pahd du Baflidn , comme 
■A B i laquelle tant plus fUc s’encline fur la ligne de defence A G » tant plus elle dcmônr 
tre la bonté de fAngle'flancquarit O EG. Cec^ ejl gmefat'faitr toutes autres Fiffsret,taut 
Heffslieres cjue hTtfuüeret. 

La ligne B E fera de dix-neuf thoifes. A E, où EF, d’enuiron yihgt-ncuPthoilcs. 
Toutes Icfqucllcs pièces jdintes enlèmble, auec le pand de Ballion BD, oiii cft pea 
moins de cinquante-deux thoilèsi feront cent thoifes, comme dlft eft, pour la ligne de 
deftnec. 

■ Or le T rîangle A E'C eft Ifofcele : C E fera donc égal’ à E A , & contiendra vin«- 
ncufthoifcsidefquclles ayant Icué la1igne'BL,réfterapour BC^euplusdcdix thoiicsî 



de Fortification. 

Eti>ar ainfi la ligne AC { cftant par puiffance ^gafc à B G, B A ) fera de vingt^uatre 
thofo & dcmye : Et celle ligne s’appellera cy-ipres , Ligne du jecond FUnc. 

La Courtine f A fera de cinquante-deux thoifes deux tiers. . • . , 

Le Rarapart & la Rue joignante marquée P qui fepare les loge d «uec ic uy 
Rampart , eftants de vingt-trois thoifes, (comme en fa precedente ) a I^e M Rdc 
cent dix thoifes , & QR de quarante thoiles . le contenu du Triangle (era de qu^c 
Ss quatre cents th^ : le qu=^ ^ grandes Rués, 

refteront trois mik trois cents thoifes. . ^ . , „ j-; 

Tellement que celle forterefle ayant pour habîtans neuf cents hommes, chacun d ^ 
ceux aura trcL-trois thoUis de place poUr ballir : & la gamilon ellant de d«-hui<a 
cents Soldats, àuec cinq Ballardes, & emliron quatre Moyennes S celle place reliltera 

à vne Armée de dix-hma inik hommes, &dix-hmft canons. , r 

Si le premier Flanc e(l pofé devingt-f.x thoifes, A fera ailé de cognoiftre la mefure 
desautr«hgnes,dontlaprmcipale eR celle de defence,qui ferade cent thod» 

ou enuironr Et la place enclofe , de fix mils deux cents quarante thoifes, Oe R^P“* 
& Rué joignant eftants augmentez en mefine proportion i ) le quart delqueUes leué 
pour la place du Marché,& grandes Rués î refteront quatre nuis fix cent» quatre-vingts 
thoifes : & fera pour chacun habitant peu moins de quarmte-lept thoilcs. 

Le furplus,t^l de la Fortification, ( comme Portes, Ponts,largeut de Foflez,Con- 

trefcarpes,Couridors,Oraions,hautcius de Muram«>Ràmparts <Sc Parapm) que des 

autres ?ommoditez>fe fera fdon qud a elle déclaré cy-deUanti & auec les propor- 

**°Ccftc pf^re cil la première quiafon Baftion dans vne Tenaille i c eft à dirc^que 
les de^defence pLedant2 d’vn mefme Baftion , font vn Angle flanequant au 
tniliro d’iccluy : Et ainfi en ferade toutes les autres Figures fuwantes,poumeuqu elles 

..U. 

-flanequant plus oireert i tant pour-ce qüel vti des 

•fins le pcuùent flanequer l’vn l’autre, qu’a caufe des Pmds, qui font teUe TenaïUe & 
Angle ,Ven defaut XsFlancs aéhiels,ils fe défendent fi bicn,qu’d fembft que ce fo t 
ofFenfion continuelle contre les affaillams: Cequi ne fe fait aux autres,qui ont 1 Angle 

•flarcquéobtusfiedefendu feulement d’vn fimple flanc. 

En ce préfent delTcm i’ay tracé tant la place du Marche, qüc les^Rucs, &lcuts Carrc- 
fours,en Angles droits-, non pour aftraiitdre aucun a celle forme, fi ce n eft que la com- 
modité de la dméhire des maifons foit à préférer aux RueS , qui autrement deurment 
refpondre à chacun Baftion, (comme nous auons diûdes autres par 
ieûc commodité n’eft pas petite, princçalement aux forteralTes Reguher«,defquellcs 
le nombre des Angles ^ impair: Et en ce tas faut tracer lefditcs Rues en 
tUes ne refpondenf aux Baftions, du moins ou elles _ 

• le laiffe^donc ce departement de Rues, ^ac« de Marche, & Carr*-fp“« 
aufli des autres Figure» fmuantes, au lugement ded Ingénieur, & au gre de cduy q 
fak baftir. 
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DE LA CONSTRVCTION 

DY. DECAGONE 

CHAPITRE X. 




Oit propofc à fortifier k Figure de dix Angles, appcllce Deca- 
gone. 

Soit décrit comme es precedentes le Triangle Ifofcele G H I, 
ayant l’Angle du Centre H de trente-fix degrez , & chacun des 
Angles de îa Baze de feptante-deux ! Puis foit fait l'Angle H G B 
de quarante-cinq degrez : Apres foit faite la ligne G F égale à I B, 
& tirée la ligne 1 F : Faut diuifer l’Angle H G B en deux égalc- 
5*55^ ^ G A » & du point A tirer vne perpendiculaire AC, qui fera k ugne 

du Flanc, 6c qui coupera k longueur du pana de 
Ballion G C : Puis foit jprife k umc . B K égale à 
F A : I L égale à G C > Apres tir^ l’autre Wnedu 
Flanc K L , fie k Courtine A K : Ét ainjfi lua dé- 
crite k fortification d’vn des codez du Dec^one 

£ ar les deux demy Balf ions G C A , & 1 L K , Mànt 
dixiéme pâme de k Figure entière. 

Pour le regard de l’Orillon rond, & de k fécondé 
ligne du Flanc, qui tombe en Angle droiéf fur l’ex- 
tremité delà Courtine» Faudra fuiore ce qui enaedé 
décrit en k Condruétion de k Figure precedente, 
comme auiS pour les autres fiiiuantes. 

Que (i l’efoielle ed fiùûe fur vingt-trois thoifes, 
qui elt le contenu de k ligne du Flanc, on aurala me- 
luue de toutes les autres lignes proportionnées fur 
iceUe : en forte que k ligne de detence lèra d’enuiroa 
cent thoifes, qui ed k portée de l’Harquebuze. 

Et fi die ed augmentée & pofée de vingt -Icpt 
— *^~^7yCeisK- > toutes les lignes feront proportionnées en 

, - forte que k ligne <fc defence lèra d’enuiron cent 

pn^kpt thoifes , qm ^ k p ortée du Moufquet. 





DE LA DEMONSTRATION 

t)V DECAGONE- 


de Fortification. 




’A V T A N T que pir la ncufic'me du treiziéme d’EucIidc 
cofte de l’Hexagone, S: le colle du Décagone, ( inferits ‘ 
mefitic Cercle) corhpofcz,toute la ligne droiéle fera coi 


, couppcc 
ragone lera doue au 

colle de l'Hexagone, quafi comme trentc-fept &demy à foi- 
xancc. Et qui pourra deferire le Pentagone comme Euclidc le 
mondre en lavnzicme propoftdon du quatrième, pourra auflî 
facilement deferire le Décagone. 

L’Angle du Centre H de cefte Figure fera de trente-fix dc- 
grczll’Anglc flanequé ellant droiél,le flancquant DIE ferade cent vingt-fix degrez. 
Et fuiuant leprogrezdesdcmonllrationsprcccdcntes,filc premier Flanc A B ell pofe 
igt-trois tlioifesi A L, L F cftantes égalcs,& chacune de vir 


devingt' 


vingt-trois thoifes,la ligne 
F A fera d’enuiron trente-deux thoifes trois quarts > fie 
la ligne F B, ou D B, de cinquante-cinq thoi'cs trois 
quarn; Lcfecôd AC lcrad’enuirôvingt<inq thoifes. 
Le pand du Ballion DC,de quarante-cinq thoifes: 
La ligne dedcfcnce D G,dc cent thoifes, fie peu plus. 
De pointe de Ballion à autre,DE, enuiron cent vingt- 
neuf thoifes. Et le Rarapart auec (à Ruë de vingt-trois 
thoifes,e(lant leuciredera pour la place enclofe enuirô 
cinq mils quatre cents thoilcs; Le quart de cela ode 
pour les places du Marche, fie pour les grandes Rues, 
selleront quatre nfiils cinquante thoifes pourballir les 
logis. Cela niultiplié par dix, fera quarante mils cinq 
cents thoifes, qui fera (les habitans edans à raifon de 
cent pourvu Badion, comme jl a edé dit) pour cha- 
cun quarante thoifes. Et par aind la forterede ayant (a 
Gamizon dedeux müs Soldats,aucc deux Canôs, (ou 
la valeur ) rcfillera à vne Armée de vingt rhils hommes 
fie vingt Canons. 

Et fi le premier Flanc edpofédcvingt-fept thoifes; la ligne dedcfcnce fera d’enuiron 
cent dix-fept thoifes. La place à ballir pour chacun habitant! toutes chofes déduites com- 
ttic CS prcccdcatesj d’cnui ron cinquantc-fept thoifes. 

' K 
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Au furplus, les Grillons quarrez ou ronds, 8c Cazemat»', fe feront fclonme l'Anglé 
n.mcquant le permet, 8c comme b Figure ledemonftre,lùiuant ce qui a eue enlc^né 
cy-deuant : Comme en femblablc, les Fofiez, Contrefearpes, Couridors, Portes, & 
Ponts. - 








DELA CONStRVCTION 

DE LENDEGAGONE- 

CHAPITRE XII. 


de Fortification' 



O V R coriftruire & tracer l’Endèca^one , qui eft vre FTgure 
de vnze Angles, & vnze coftéz : Ayant diuifé trois cenrs foi- 
xante degrez par vnze,le Quptiaft trente-deux & huidi vn- 
s fera l’Angle du Centre. 

Soit décrit le Triangle ifofede de deux demy diamètres 
V O & V F , & le cofte de l'Endecagone O F, pour Baze: 





point L toit ureelaperpertdiculaire iùr la ligi 
comme L M,qui fera la ligne du Flanc cou 
r du pand de Balüor 


c-la 

loitgueur du pand de Balîion O M : Puis *lôft prHc 
RE égalc à X L, & dree la Couitine L R; Soit auïfi 

Î >rife F S égale à OM, & tirée RS, Parainfîonaura 
e cofté de lEndecngone fortifié fiiiuant les tnaximes 
deuant dkeS. 


drdii 


Ï1 on àefire tirer la ligne du Flanc en A^lc 
ôi^ fur la Courtine i faudra prendre la ligné T N 


égale i T L : Et du pofiit L au point N, tirer la li- 

ene L N 5 & iccBe fera la ligne du fécond Flanc, 
P . 11. ... J ® •. r.: 


cruelle éftant P<*féc de vingt -cinq thoCes, fie fai^ 
im vile efclieUe fiir cefte quantité > On trbuuera 


laq^ 

fant vile elcTielle fur celte quantité i 
toutes les autres lignes de la Fortification 
'tionitéès fur icelle: En forte q[ue la ligne de deféncc 
fera d’enuirbn cent thoifcs,qui eft la portée de rHaf 
quebuze. 


- iji'a 7 UOff'-. 


r a’iie li.'T; ' iq 

■■ j;-!!?' •' '‘!ï 


i 


.1 




DE LA DEMONSTRATION 

DE L’ENDECAGONE 

CHAPITRE XIII. 



E colle de l’Endecagone O F eft au demy-diametre de Ibri 
Cercle V F,c^uafi comme cent vingt-fept à deux cent vingt- 
fept : Nous n en auons licn de précis , & ne lè trouue que me- 
chaniquemenc. 

L’Angle du Centre fera de trente-deux dcgresthui<îlvnzic- 
mes. L’Angle flanequé cllaiudtuiâ,le Aanequant MTS fera 
de cent vingt-deux degrez liuicl vnziémes. 

Le premier flanc LM TOfé de vingt-quatre thoifes,la ligne ; 
L X , & X y eftantes égales à la melmc L M , par les démon- 
ftrations precedentes » Y L fpra d’enuiron trente-quatre thoifes: 
Ec Y M t ou MO, pand du Ballion, d’enuiron çinquante-huiâ tlioifcs ; La ligne de 
defence O R, d’enuiron cent thoifes. 

. Le Rampait auec fa Rue, de vingt-trois thoifes > rabatu du contenu de la place, le 
. f furplus montera enuiron à fix mils cent thoifes ; Le 
quart déduit pour les places de Marché 6c grandes 
Rues, reliera à ballir pour les habitans quatre mils 
cinq cents fcptante-huiél thoifes, qui cil à chacun 
plus de quarante-cinq thoifes. 

Ec furplus tant de la Fortification que commo-^' 
ditez des nabitans, fe fera félon les préceptes ja dé- 
crits, fie comme l’Angle flanc^uant le donnera. Ec 
pourra celle forterefle refifler a vne Armée de vingt- 
deux mils hommfSj vingt-deux Canons. 

Or il a elle dit cy-deuant que la commodité des 
logis des habita elloit à préférer à la ligne de de- 
fence de cent thoifes ; Maintenant que celle Figure 
foumit-à chacun quarante-cinq thoifes quarrécs,(qui 
ell vne cfpace pour bien fie commodément ballu ) 
ellant réduites fous deux lignes, fçauoir quatre thoi- 
fes de largeur,fie quafi douze de longueur) le ne luis 
^oint d’auis de prolonger la ligne de defence, pour 
augmenter la place > loinél qu’aux autres Figures fui- 
uantes l’elpacc s’.augmentera toufiours de quelque 
peu : Par ainfi dohe ie ne- feray aucune fécondé demonilration , ôc demeurera la ligne 
àt defence toufiours en là mefine longuemde cent thoifes, tant en celle Figure qu’aux 

autres 



f 
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I autres (ûiuantes : Demeurant iicarftmoins toufiours la puilTancc à l’Ingenieur/lc la pro- 

l longer, fî le cas y cfchct,pqur la commodité tant des habitons que de la Ganuzon. 
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DE 


LA CONSTRVCTION 

DV; DYODECAGONE- 

CHAPITRE XIIII. 



O V R cfonftruire & tracer la Fortification du Dyodccagone> 
qui ell vue Figure Reguliere de douze Angles, & douze collez 
égaux') laut dmifer,comme es precedentes, trois cents foixantc 
degrezpar le nombre des coftez douze, &le Qirntient trente 
fera l’ouuerture de l’Angle du Centre. 

Apres foit décrit vn Triangle Ifofccle, ayant deux demy.^^ 
diamètres I C & I D pour coftez , comprenans l'Angle du , 
Centre 1, & pour Bazele codé de la Figure propofee CD: 

Et d’autant que (comme il a efté diél ) les trois Angles de touf 


T tiangles font égaux à deux droits, & par la définition du T riangle Ifbfcelc, que les An- 
gles d^eifus la Baze font égaux entre eux') chacun d'iceux,fçauoir ICD,& lDC,aura 

feptante-cinq degre* : Soit pris de l’vn , comme 
I C D , Vn Angle de quarante-cinq degrez I CX ^ 
qui fera la moitié de l’Angle droiél K C X , qui eft 
nommé Angle flanequé: Puis fok prife CN égale 
à D Xj &: tirée la ligne D N : En apres foit diuilc 
l’Angle G C X en deux également, par la ligne 
C Y: Soit prife la ligne X F égale à N Y, tirée 
la Courtine Y F > & des points des extremitez d’i- 
cellc foient tirées les pcipendiculaires Y Z, & F B, 
qui feront les lignes du flancJefqUelleS coupperont 
la longueur des pands de Baillons: Et par ainfi le 
codé de b Figure du Dyodecagone lera fortifie 
d'vne Tenaille de deux demy Badions, félon les 
maximes , & auec les parties cifentiellcs de l'Art 
cy-deuant décrites., 

Pofant la première ligne du flanc de vingt-qua- 
tre thoifes vn quart, & failànt l'efchelle lur cede 
quantité! on aura toutes les autres lignes de la For- 
tification proponionnées fur icelle : en forte que la 



lignededefcnceferadc la portée de l’Harque^ze, conune és autres Figures fuiuantes. 
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DE LA DÉMONSTRATION 

DV DYODECAGONE 


CHAPITRE XV. 




E collé du Dyodccagone D C au dcmjrdiartctrc I D , peut 
élire quall cochiûc vingt - neul' à cinquântc-fix : & qui laict 
peut facilement décrire le Dyodecagone : Il a 
Centre C I D de trente degrez. 
ngle flanequant K C L cllant droicl , le flanequant 
luy cllant égal, & à ccluy du Centre, (comme diél cil) 




cent vingt degrez. 

La première ugne du flanc Y Z pofée de vingt-quatre 
quart , les lignes Y G , & G E cllanccs égales à 
icelle, E Y lara de trente-quatre thoifes vn quart, 
& la toute E Z ^gale ’à Ç Z, pand de BalUon , de 
cinquantc-huiél tnoifes 8c demye ; La féconde li- 
jne du flanc Y L fçra de vingt -hulél thoifes > 8c 
e pand de Ballion LG de quarante-quatre thoifes 
8c dcitiye : La Courtine Y F de quarante -huicl 
thoifes 8c demye , 8c la ligne de defence de cent 
thoifes 8c demye : De pointe de Baftion à autre 
C D cent vingt quatre thoifes. 

^ ' Rampait auec fa Rue de vingt-trois thoilès 
, le rclîdu de la place montera en'uiron lix 
mils huiû cents huiélantc thoifes : Le quart Icué 
pour la place du Marché, 8c grandes Rues, rclle- 
ront cinq mils cent foixantc thoifes, qui fera pour 
chacun habitant cinquante 8c vne thoifes 8c demye, 
qui ell fix thoifes plus qu’en la precedente. 

Ainli celle place munie fdon les jiroportions 
deuant diéles , relillcra à vne Armée de vingt- 
quatte mils hommes, 8c vingtquatre Canons. 
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CHAPITRE XVi. 



ES DcmpnftrgtiQns des Figum’prcccikntes donnent alTez 
à cognbiftre comment il Isiudiï procéder éi fuiuanteS;: Et 
pourtant ie declareray fommaircment ce <pii Tq peut dire de 
chacune, afin d’iuiter prolixité. 

Soient donc pofez tous les Angles flanequee droits. 

En la Figure nomme'e en François Treize-Angles, on n’a 
point trouue la raifon du Diamètre au CoEc '• d’autant qu’il 
cil incommeiifùrable ; comme font auilî les coEcz des autres 
Figures fuiuantes , anec leurs. Diamètres, Nous. eq. dirons 
donc au plus près ce qu'il fera pofllblc , fans nous arieiler 
heantmoins aux fiipput.ations (î longues & pcmolcs. 

Celle Figure de Treize- Angles ayant l'Angle du Centre de vingt-(ept deg;^ neuf 
treiziémes i le fianequant égal à iceluy, & au fianequé, fera de cent diz-fep|C degrez 
neuf treiziémes. , 

Les Angles des CoEez ( c’cE à dire de delTus la Baze ^ chacun de feptantante-lùt 
degrez deux treiziémes. ■ , . . ^ . 

Ayant fon premier flanc de vingMinq thoifes,le fécond fêta d'enuiron trente. 

Sa ligne dc-defense de cent thoifcs. 

Qe pointe de Bailion à autre, cent vingt-deux thoifc& 

Q^t aux places & rues, il ne fera pas mauuais de les départir d'vne autre façon 
que les precedentes : fçauoir en faifant trois ou quatre places de marché quanées, & 
tirant les rues félon icelles places, fl on iuge que cela apporte plus de commodité > 
( poumeu neantmoins que les places & mes ne contiennent que le quan de tout l'en> 
r clos dans les Rampam , pour les raifons deuant d^es). ~ ~ 


74 Second Liure 

, le ne monftrequ’vne partie de b Fortification de chacune plapcdes futures, ( poil't 
ne point fiùre trop gros volume) laquelle fuffira neantfnoii«poor l 'iiucUigcnccdc tou- 
tçs les Figures entieiesi d’autant qu'elles lont propottioonées. 

A U rdlc , il fera bon en ces grandes V illes faire les Rimparts de la Courtine & la rue 
jqignayt de vingt-cinq thoifesde brgeur, qui font deux thoifes plus qu’es precedentni 
afin que les commodiiez, taiK des charrois, que des retranch«ncpcs, fie moyens d’y 
planter arbres , pour l’vtilité publique , fotent plus gandes. 

, Ainfi cefte lorterefle, & les autres fu iuantes mûmes, reCfteront aüx Années propor- 
tionnées, pomme il a cflé diél des precedentes. 

le n'ay point parle des Efpaules , OiiBons quanti: , ou ronds , ny des Cazemates ; 
d’autmt qu’on tient encor’ en difpute, fi es grandes Villes ( qui ont leurs Baltioiu fort 
Ipatieux, & les Flâna fort ampl« , comme en celle -cy ) il eft necertaire d’y faire 
tous ca ouuraga particuliers, qui (ont de grands coulis & fraiz , & penibla pour la 
Ronda : Ou bieii fi on fe doit contenta de cdh: ligne du fécond Flanc, qui couile 
moins, accourût le circuit, & fournit potentiellement vne melme defence a l’Angle 


fianequ 


La delTus ncantmoim mon aduis faoit de prendre ce derrda, pour les railôns deuanc 
dit« : Mais pour éuiter ladépcncede l’exccfliue largeur de Folié, caufée de la grande 
eftenduë de ce fécond Flanc,ie levoudroye rdlraindre à vingt,ou vingt-deux thoifar 
Par ce moyen icelle largeur de FolTc feroit grandement diminuée , & pat confequenc 
la dépencc : Et au lieu d'vn Flanc Razant , on auroit vn Flanc Fichant > ainfi qu'il le 
Verra par la Courtina tracéa de pairs points. Toutafois cecy demcuiant indécis, 
ie ne lailTeray point de tracer en celle Figure ,•& és autra fui\ianta, touta ca façons 
& methoda de Fortification, pour le contant cmeat ik ceux qui le deleéleronc à t«dlct 
rechuches. 


[tjUFiffffi 4 imx Bépim dtfv <m vfngb temmt m Ut4taK4mitt 
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DE LA FIGVRÊ DV 


• QVATORZE'ANGLE; 



ÇHAPITR.E XVII. 


A Figure du iQ^o^e-Angle ayv>t l'Angle du Centre de 
vingt -dnq degrex dnq feptifines, l’Angle flancquant fera 
de cent quinze degrez dnq fepticmes. 

Les Angles dé deirus la Bue chacun de lèptance*fept de- 
grez vn fcpticrtïe. 

Son prcOiier Flanc eftant de vingt* dnq thoiiès, là Ligné 
de defence fera plus de cent thoilcS' 

De pointe de BalLiôn à autre>enuir9n cent vii^ thoilès;' 
Le codé au Diametré' elL incomoienfutable > de (ê &uk 


feruir de l’Heptagone pour rechercher la inefnre plus prédfe. 






I. . 
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DE LA FIGVRE DV ( 
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QVINZE-ANGLE. 


CHAPITRE XVIII. 


A Figure du Quinze- Angle aura l’Angle du Centre de vingt* 
quatre degrez. 

L’Angle flanequant fera de cent ouatorze degrez. 

Les Angles de delTus la Baze chacun de leptantc-huift 


proz. 


^ ^on premier Flanc eftam peu plus de vinjgt-dhq chtScs i 
Sa ligne de defence lèfa d’enùiron cent thoiles. i 

De pointe de Ballidn à autre^ cede vingt thoifes. ; / 

.r— ..T. - Le collé au Diamètre eft incoihmenfurile , te fe faut fenilr 

du Pentagone, ou . Décagone i LefqueIl« Figüres fam bien eiaminer , pour app rtfeher 
^mefiw plus precife ^ celle »cy. 






DE LA FIGVRE DV 

SEIZE-ANGLE- 




CHAPITRE XIX. 


>7 

i 

■t 
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^ E feiz’ Angle ayant l’Angle du Centre de vingt-deux degrez 
' fiedemy , les Angles de dclTus la Boze du T riangl j H'olccle f ait 
fur le cofté de la Figure , feront claacun de Lptante-huiâ 
degrez trois quarts. 

L’Angle flanquant de cent douze degrez 8f demy. 

Son premier flanc eftant poirfdevingt-fix thoifes,le pand 
du Badion fera de foixantc tno'fcs trois quarts, &c la ligne de 
defence de nonantc-neuf thoifes vn quart. " 

De poLite de Baftion à autre enuiron cent vingt thoifes. 
L’cfpace pour ballir en celle ieiziéme partie ( le Rampart &: fa Ru? de vingt -cinq 
thoifes de largeur dé.lu'ts ) fera enuiron fept mils cinq cents thoifes, qui, ell pour cha- 
<nrn habit int feptante-cinq thoifes. 

Le collé au Dyamétre ell incommenfurablc, comme es Figures fuiuantes. 
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DE LA FIGVRE DV 

DIX-SEPT ANGLE- . , 

CHAPITRE XX. 


Second Liurc ' 


A Figure du dix-fept Angle, par les reigles prédites i à l'An^ 
glc du Centre de vingt & vn degrez trois dùcfeptiémes : Et 
aautant que les trois Angles de tous Triangles font égaux 2 
deux droits, & que les Angles de delTus la Baze d’vnTriangle 
Ifolcele lont égaux entre eux, chacun d'iceux fera deTeptante 
neuf degrer fepr dix-feptiénnesiadjouftant l’Angle flanqué de 
nonante degrex,auec l'Angle du Centre, fera pour l’Angle 
flanquant cent vnje degrez trois dix-fcptiénaes. 

Son premier flanc elunt pofé de vingt -fîx ihoifes,le Pand 
de Bafl'on ferois de foixante'dcux thoifes. Mais-â c aufe dll 
^cond flanc, le pand du Ballion ne fera que de quarante «cinq thoifes. 

Sa ligne de defîmee d’enuiron cent deux thoifes. 

De poiiUe de Ballion à autre peu moins de cent vingt thoifes. 

[ejle Fiÿtrt * trots Bajtieiu dans vu , comme ont 4uJU les deux fiimnteSt 
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, DE LA FIGVRE DV 

PIX-HVIT ANGLE- 

CHAPITRE XXI.. 

A Figtire du dix*huit Angle a l'Angle du Centre de vingt 
I degrcz. 

i Les Angles de delTus la Baze du Triangle Ifofccle fait fur 
5 le code d'icelle Figure, chacun de huiûante degrcz. 

] L'Angle du Centre adjoi^r^ auec l’Angle flanqué, fera cent 
I dix dçgrez pour l’Angle flanquant. 

. ( Son premier flanc edant pofé de vingt-fir thoifcs & dcmyej 
§ le pand de Badion,drpu:s la pointe d'iceluy iufques au ^cood 
flanc, fera de quarante & vne thoifes. 

Sa ligne ce de'enee fera d'enuiron nonante thoifcs. 

De ^ime de Saftioa à ^e qudl cent drz tlioifcl, 









Second Liurc 


DE LA FIGVRE DV \ 

DIX-NEVF angle: li 




A 


U 


L’Anrle flanque cftant pofé droit ( comme il a efté dk)Ie 
flanqu nt fera de ccni huiâ degrez,dix-huiâ diz«neuficme 
de dc^jrez . ‘ 

Son pr mier flme eftant pofé devingt-Cz thoifes&demycj 
comme tn U Figure precedente^ (à ligne de dcfence fera cn^ 
uiron de cent thoifes, & pru plus. 

De pointe de BaAion à autre enuiion cent dixdiuift thoifes te demye> & les autta 
a proportion. , 


Figure du dix -neuf Angle a l’Angle du Centre de dix^ 
degrezjdix-huiét dix-neufiéme de degrex. 

Les Ânrl'S de ddfus la Baze du Triante ifofcde fait fiif 
rof é d^U Figure.chacun de huiébntedegrcz vingt trente; 
ifHénc de derr — 








DE LA FIGVRE DV 

.VINGT angle; ; 


de Fortification; 



A Figure du vingt Angle ayant l’Angle du Centre de dix-huid 
dcgrez.par les rcigles prédite?; les Angles dedeffus la Baze fe- 
ront chacun de huiâante 8c vn degrez . 

L’Angle flanqué droit adjoufté auec celuy du Centre,feronc 
enfemble l’Angle flanquant de cent huift degrez. 

La ligne du premier flanc eftanr pofe'c de vingt-fi^f thoifes 
8c demye/ur laquelle proportioiuiée la raefurede ronces le* 

autres lignes de la Fonification( comme il a eftédic cy-deuant^ 
Le pana de Ba(Uon,pris aufccopd flanc^ fera d’enuiron qu^' 
rante-cinq thoifes, ~ 


rante-cinq tnoües, 

Sa ligne de defence peu plus de cent thoilès,' 


De pointe de Baftion à autre cent dix-hulA thoifes,' 

L’efpace à baftir,â raifon de deuxmüs habicans,fera pour chacun Qonantft düç thoilqi 
Çtflt Fiffirt * yum Bdjlioiis Jur vne li^ droiiî e, 







Second Liurc 


LA FIGVRE DY 

yiNGT-VN ANGLE; 


CHAPITRE XXlIIi; 
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A Pigurc du vingt-vn Angle a fon Angle du Centre de dû^ 
fept degrez te vn feptiéme de degrez . , . . , , 

Les Angles de deflus la Baze du Triangle Ifolccle chacu» 
de huiûante & vn degrez, & trois fepriémes de d^rez. 

Son Angle flanquant le ttouuera cftrc de cent lept degrea 
& vn feptieme de degrez. . r • i i- i 

La bî>ne du premier flanc ( qui eft celle qui fe tire de 1 ex- 
trémité ^e la Courtine en Angle droit fur le pand du Baffion) 
cftant poféedevingt-fix thoües trois ouartsde thoifes vie pand 
de BaOion , pris à la ligne du fécond flanc, fera ^enu^ qu*| ' 

nr.tî-tro's tlioifa. 

Sa ligne de defence fera enuuon cent thoifes. i • l -r ’ 

De peinte de Baftion à autre peu moins de coït d ix-hui él tl»^i 


jtne 


ixns 






ftffire 
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DE LA FIGVRE DV 


yjNGT-DEVX angle; 


CHAPITRE XXV. 




X 


A Figure de vingt- deux Angle , en diui^t trois cents foi- 
Xante degrez par le nombre des codez vingt -deux, le Quo. 
tient feize & quatre vnzicmes fera l’ouuerture de l'Angle du 
Centre, auquel eftanr adjoudé nonante degrez, qui cd l'An- 
gle flanqué, le produit fera cent fîx degrez quatre vnziém« 
pour l'Angle flanquant. 

Les Angles de deffus la Baze du T riangle Ifofcele fait fur 
icelle, qui cd le code de la Figure, auront chacun huiélantc* 
vn degrez & neuf vnzicmes. 

Son premier flanc edant pofe de vingt -fix thoifes trois quarts, (à ligne ^ dcfenc* 
fera d'enuiron cent thoifes. 

De pointe de Badion à autre cent dix-fept thoifes & demye.’ •' 

?iÿtre 4 ( comme U freaJente <r fmiume) qiutn Méfiions (Uns vn _ 




i 


1 




Second Liure 


DE LA FIGVRE DV 

vingt-trois angle- 


CHAPITRE XX Vi; 


A Figure du vingt -frois Angle ayant l’Angle du Centre d« 
quinze degrez, & quinze vingt-troifiémes de degrez, chacun 
Angle de deflusia Baze du Triangle Ifofcele fera de huiilante' 
deux degrez & quatre vingt-troLficmes de degrez, 

L’Angle flanqué cftant adjoufte à celuy du Centre , fera 
pour l'Angle flanquant cent cinq degrez & quinze vingt-ttoi- 
Gémes de degrez. 

La Lgne du premier flanc eftant pofée de vingt-fept thoifesi 
le pana de Baltion ( pris comme dit ell ) fera d’enuiron q u-iraa* i 
te-quatre thoifes. ” \ 

Sa ligne de defence fera de cent thoifes . 
j' De pointe de Badion à autre enuiron cent dix-huid thoilès ? 

Çefit Fifffrf 4 4Mjîi jMtrt Bdfluiu d*ns <vn Angle, comme Jëj frecedentei. 
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‘DE LA FiGVRE DV 


J 


VlÿGT QVATRE 

ANGLE- 



CHAPITRE XXV II. 


A Figure du vingt- quatre -Angle a l'Angle du Centre de 
quinze degrez. 

L’Angle flanequant de cent cinq degrez. 

Les Angles de deffus la Baze chacun de huiûante-huift 
degrez & demy. 

Son .premier Flanc eftant pofe de vingt-fept thoifes j Sa 
ligne de defence fera de cent thoifes. 

De pointe de Baftion à autre, enuiron cent feize thoifes? 

L’elpacc à balUr , à raifon de deux mik-quatre cents ha- 

J)kans , fuiuant les proportions prédites , fera pont chacun ( routes ebote déduites ) ei^ 


uiron cent thoifes. 


[efic Ft^ 4 o»5 Bdfiions fur vnt ligne dniile , amme iife voit f^rU lig^ ' tracée de pe- 
tits. joints. 

















DES CONTRE-GARDES ET 

PIECES detachAs es 

PLACES REGVLIERES. 


Second Liure 


chapitre XXVIII. 


t Cti^t*enttnÀ 
difit l'Htxé. 

• tênt. 



A R le difcouis des Figures Régulières, cy-^leuant décrite^ 3 
cft aiféà cognoiftre combien grandement ont erre, & errent 
encor’ ceux qui par certaines pièces appellées Contre-gardes, 
& autres pièces détachées, veulent rendre vne place Régulière 
t & taiDee en plain drap,meilleure que par fa première & fim-* 
pie forme : Cstt outre la dépence cxceUnie qu'ils font faire . 
par telles inuenàons, 3s rendent la place du tout incommode. 


y & qui ne le peut rapporter aucunement aux maximes prédites. 
J Pofons le collé d’vn Hexagone I H £ G K L fortiM felp* 


Comme pour exemple. ^ . ^ . . . « w .. .. .w»» 

les préceptes deuant (te, & aw toutes les pa rties eflcnnelles de l’Art requ&,Ie<}adL 



on veut rendre meilleur par les Contre-gardes' marquées B qui ferairoht à cbuurir les 
Baftions & Boulcuards , afin de n’eftrc battus de la Campagne, ou du borci 


de Fortification.’ 8/ 

de la Conôiefcffpc : Et pour garder ces Contre-gardes qui Ibnt fiancées des flancs 
de la place, foie tait vn Fo(K au-deuant d’icelles. Il eft bien Guident que Première- 
ment la ligne de defence G H I citant de b portée du Moufquet, Fautre ligne qui 
flaneque la Contre-garde , comme GBP,ouEBO, fera plus de cent foixantc thoiies, 

( ceft à dire , fujene à eltre défendue par l’Artillerie ) contre les maximes décrites en 
ce fécond Liure. Secondement, file FolTé du Baflion eft de treize thoifes,cduy delà 
Contre-garde ne peut moins que la moitié } & par confequent donne beaucoup plus 
de terrequ’i n’en faut pour les Ramparts, Sequi ne fc peut mettre en lieu qui ne nuife 
beaucoup , cauCmt vne déptnee extrême, auec vne longueur de trauail. Ticrccment, 
fi les Contre-gardes font larges, ce fera moyen à l’affailmt de s’y loger feurcment , Sc 
mtfme y placer fon Artillerie. Quartcment,fi elles font cftroittes, clics coudent beau- 
coup à reueftir, tant par le dedans, que par le dehors; & la dépence fe trouuera pour 
le moins double à celle du Boulcuard. Voila donc comme ces Contre -gardes font 
contre l'Art de Fortification, en ces places Régulières; comme font aulTi les autres piè- 
ces détachées D & C : Car en celle cottée D, il faut que la Courtine rentre dans la 
place , & face Angle , corrme E F G , & par confequent amoindrit l’cfpacc d’icellc : 
outre qu’il y faut quelque Fcffé qui dorme des terres ocaucoup à porter : Et celle fa- 
çon de Tenaille EFG eft ( félon aucuns ) afin que le Canon n’ait point tant de prife 
contre la Courtine, & quelle fort aucunement couuerte de cefte lîlette, ou mafle de 
terre : Et félon d’autres, afin que la place foit mieux flanequée, & que les Retranche- 
ments dans les Bouleuards en {oient mieux défendus. De ce dernier, il en fera traîné 
au quatrième Liure: Du premier, la raifon en eft fort foible. Chacun fçait auflîqu’vn 
alfaillant bien aduifé fe gardera bien d’attaquer la place en cét endroit, ayant fi beau 
jeu par les Contre-gardes B. • 

Ç^ant à l’autre piece C, elle eft autant inutile que les prédites, & apporte les mefines 
incommoditez , (ans mettre en compte les frais des Ponts , ou Bateaux neceffaires ; 
Outre quelle n’eft flanequée que du pand de Baftion > & par confequent donne par 
fon petit foffé ouuerture & entrée au grand. Ainfi donc il eft ayfé à conclurre , que 
le» peces^étachées fur places Régulières, & taillées en plain drâp,( fçauoir depuis 
l’Hexagone en montant ) font plulloft imperfèaions , que Fortifications ; comme il 
fera plus amplement traitté au troifiéme Liure. Et tout ce difeours ne cqiurarie en 
rien a ce qui a cfté dit au premier Liure, touchant la largeur du Foffé fcparée en deux 

Î ar vne petite Terrace : Car là ie n’entend cefte Terrace & chemin qui feparc iceluy 
oiré,que de dix pieds de large feulement , comme diû eft , pour rompre le deffein 
aux afiaiUants de jetter Sc couler tout d’vn coup quelque Pont flottant ;(par-ce que 
cecy ne s’entend.que pour les Foffez plein d’eanë ) (ans autrement faire cftat de l’éleuer 
hors d’eau , finon d’vne bien petite hauteur, pour couurir vn homme, en quelque fa- 
çon^ de la veuë des eimemis feulement. 
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DE LA FORME DES RE 

TRÀNCHEMENTS. 

CHAPiTRE XXIX. 


Es Retrancheirtcncs fc font félon la cognoilTance qu’on peut 
I auoir du fiege , & de la batterie des ennemis. 

l’en ay mis icy de fept fortes diucrfes,Icfquellcs feront (ùt- 
Hfantes de donner cognoiflancc & inllruthon entière de tou^ 
ces autres. 

Premierdnent : Qu_ant l’affaillant bat vn feul Bouleuard, 
comme A, pour y faire bre'che, & ruyne feulement le flanc 
B de l’autre Bouleuards il eft à prefumer qu‘il donnera l’aBauc 
' au pand non flaneque C D : Et pourtant le meilleur & plus 
prompt Retranchement fe fera en ligne parallèle au meîme 
pand , comme £ F, & en forte que la Cazemate ( lî elle ell de muraille, ou autre botuic 
matière J férue de flanc au mefine Retranchement < Au bout duquel, & cMtre l’autre 
pand non a/foilly, on pourra faire quelque logb bas^de pierre, ou boisi corrune il eft 
•marque par G, pour femir de contre-flanc à la mcfme Cazemate : mais le tout en forte 
que l'eiinemy ne puiffe approcher ny joindre lefdits flancs, pour les boucher ôc rendre 
■inutiles. Cet cmpefchcmcnt fe pourra faire par le moyen de quelque petit folTc, 
comme H I, oQ Icgeres pallilfades, chauffetrappes, & autres ardnees que les aflicgeit 
pourront inuenter. 


1. Si le 





de Fortification" , , 

■- 1 . Si le Bonle\iard eft attaqué de deux cofter , & à la pointe, comme AB, A C, 
& les flancs qui le défendent Icuez , D & E , & que l’apparence (oit que l’cnncmy 
vueille faire fa brèche à l’Angle du Bouleuard A , & non le long des pands , ( ci; qui 
fe cognoift par b difpofîtion de b batterie 1 ) Alon faudra retranchci en Tenaille, 
comme G F H, en forte que les deux cfpaulcs, auec les Cazemates , foient poflcda;î 
des affaillis , afin que l’alTaillant tant par fa batterie de dehors, que par fon trauail au 
dedans de ce qu'il peut auoir gaigné,(oit contraint faire abandonner ces efpaulcs pour 
gaigner b gorge du BalUon,ou Bôuleuardi & par confequent donner quelque temps 
aux affaillis pour faire vn autre' trauail. 


J. Si le Bouleuard eft attaqué & battu de deux coftez,le long des deux pands CD, 
C £, & que les Cazemates du mefiue Bouleuard foient de bonne matière, non offen- 
cces de b batterie de raffaillanti le Retranchement fe pourra faire en Angle faillant & 
auançant au milieu du Bouleuard, comme au point A , qui fera vne continuation des 
deux Courtines de part & d’autre jointes au mefinc point : ou bien ( fi on veut) pa- 
rallèle aux pands, & en forte que les deux Cazemates feruent à le flanequet : pourucu 
neantmoins que l’alfaillant ne les puiffe joindre, ny ù loger M pied d'icc lles , pom le» 
taifons deuant düâcs. 
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4. Le Bouleuard cftant bami de mefine me le precedent j il fe pourra fore encore 
vne autre forte de Retranchement en Tenaille, à prendre aux flancs de cofte & d’au- 
tre , comme A B , & C D > en forte que le Fo(fc dudit Retranchement tefponde aux 
Efpaulrs du Baflion, ou Bouleuard, pour en eftrc mieux couuert de la batterie du de- 
hors : Car autrement faudra retirer le Retranchement dans le corps de la place, comme 
la Figure le monftre,& qu’il eft marqué par les lettres E F G. Et tant plus l’Ançlc de 
ces Retranchements fera ferré, & fermé j tant meilleur il fera, pour les railôns dccricef 
au premier Chapitre de ce Liure, parlant des Angles flanequans. 

Celle dernière forte de Retranchement me femJale deuoir eftrc la première en pra- 
tique j pour-cc qu’eftant foûc & achcuée,il alfeurc l’endroit du Bouleuard, & lailTc 
la puillancc aux affaillis de faire dans iceluy Bouleuard les autres Retranchements ja 
décrits : Et pourtant fera bon (ayant quelque cognoilfance de l'endroit par lequel l'aP 
Taillant attaquera la place ) de retrancher par dedans en celle forte, laiffant tout le Bou- 
Icuard dehors, ne négligeant pas neanemoins les autres qui retiennent l'ennemy de plus 
prés,_& rempefehent d’abordée de gaigner le Bouleuard, & de s’en emparer. Cccy 
Toit remis au Chapitre x vi. du troiltemc Liure, où il en fera plus ample ment diL 
couru. ~ ' 



5. fl le Bouleuard cftoit telleriïent battu de coftc&d’autre, que l’vn des pands 
fûft tout en brèche, comme A B, & vne grande partie de l'autre B C, & que le flanc 
du Bouleuard voifin ne fiift ruyné qu’en partie feulement, pour empefeher la dcfence 
de la brèche : Alors feroit bon tirer le Retranchement F E direélement fumant la ligne 
de la Courtine D F, & taxer du tout la Cazemate F du Bouleuard retranché, afin que 
du Bouleuard voifm, &du derrière de l'Efpaule D , on puiffe auoir quelque lieu cou- 
uert de la batteiie du dehors , pour y loger des pièces propres a la dcfoice du Retran- 
chement. 


■ >> 
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e. Sji les deux Bouleuàrds,auec leur Courtine, font attaquex &battus > alors faudra ^trAïutf 
• faire le Retranchement general en ruynant les maifons plus proches, & le tirant quafi • 

en mclinc forme que le fiont de la fortereffe : auec ceue confideration neantmoins, 
que f) la batterie ne peut faire brèche qu’au deux pands A & B , & a la Courtine C > 

l ■ '& que l’aflaillant n’attaque point les Bouleuards des deux codez, (ce qu on poùrra co- 

gnoiftre,s'il ne ruyne point les flancs des autres Bouleuardsi) il faudra prendre ce Re- 
tranchement, prenant eijUiron le milieu du pand non aflailly entrant en la place, èz 
en Tautre Qouleuard de mefinc, joignant le milieu par Ip derrierede laCourtine.commc 
monlh e le Retriflchcment D E F G I , en forte qu'il -y ait deux Angles flancquàns 
F &G. 
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7 . Et fi les deux Boulcuatds eftoient battus de cofté & d’autre , auec la Courtines 
alors conuiendra retirer le Retranchement dans la place , en forte que les deux aifles 
commencent à l'endroit des Efpaules, pour les railons deuant diâes» comme monftte 
le Retranchement A B C D E F , & lacent aulfi deux Angles flanequans C & D, 
comme le precedent ; le tout fuiuant comme la Figure le dei^nftre. 
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Plufieurs autres beaux Retranchements, & de diUerfes fortes, fc pcuucnt faire prttv 
Cipalement es places qui ont vnBoulcuard,ou p4ufieurs,dans vnc Tenaille : Mais cecy 
demeurera pour l'clhide de ceux qui fe deleâent es inuentions fubtiles de cefte Science. 
Seulement l’aduertitay les a{Taillis,que quand les eimemisfe logeront fur labrcche,pour 
coulèr le long du Rampart, & gaigner pied à pied les extremitez des Retranchements : 
Alors faudra aùoir recours aux Retranchements generaux,principalement à ce dernier, 
où tel moyen leur cft ofté, par l’efpace de la Baye du Flanc qui fert de Foffé , & par 
confequent arrefte ce progrez. 

Pour le regard de defendre la brèche à coups de mains, & par combien d'hommesî 
on n'en a iufqucs â prefent rien dit de précis, & fc faut accommoder aux places : Car il 
ell bien certain qu’il faut moins d’hommes pour fouftenir en vn Hexagone, qu'en vn 
Heptagone, &: es autres Figures, < les pofitions cftant premifes, comme elles fontl) 
tellement qu'il y aura aux vnes plus, & aux autres moins , &c félon que la capacité du 
li'.u retranche le permet. M.iis fur tout, faut bien aduifer aux forties des Retranche- 
ments, afin que les alTaSlans fc meflans auec les aflaillis,n’y puifTent entrer pcfle-mefle: 
C.ir nous n’auoris aucun moyen, ny inuention iufques icy,de bien defendre vne brèche 
retranchée, qu’auec le Iiazart de ceux qui font hors le Retranchement ; lefquels ( adue- 
l'iant cefte meflèt’l doruent pluftoft périr que la place. Voila pourquoy le Chel des af. 
fiegezdoit bien cognoiftre les forces de les ennemys,bien choifir ceux qui défendront 
la trcchc,aucc les armes 5 c artifices propres, bien aduifer a ceux qui les fouftiendront, 

qui feront 



